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PROJET 

Pour perfedioner le Gouverne- 
ment des Etats- 

PREFACE. 

L y ii> dam plujteufs Etaii 
id* Europe iesProfeffeurs pour 
tnjègner , £5? pour perftc^ 
tionerfansceffe V jfrt de bieilf 
parkr^Pjirt de bien écrire^i^ VArt de to 
Pçezie ^ ^ U conoijpmce éxaSle de PHif^ 
tifire ^ (3 des monumens antiquei 3 //> 
en a pour r ArcbiteRure ^ pour la P.ein^ 
ture^ pour la S culture y if y a des Aca^ 
demies powr perfeStioner les Siences , qui 
Jont encore plus eurieuzes qu^utiks^ la 
Chimie , la Botanique , P Agronomie , la 
Mécanique , FAnatomie^ la Geometrit . 
i^c. il fe fait. tfeëtivenient chaque anie 
dèz prpgrèz triz-jinjibles dans ces Art i 
6? dans ces Siences ^témoin les Journau» ' 
apuèls de ces Académies que Pon ifnpri'^ 
me tous les ans parmi les diferentes-'Na* . 
tions de P Europe. 

A z VJri 




4 PREFACE. 

V'Aftdtbieniouvcrnery ouJiFo^ veut\. 
J'a Foïïûqùe 5 eji une Sience fans comparai- 
fon ph^utke à Ï^Mgnfentatiéti de'i Viens 
i3 à lédiminutiok des inaàx de la Sàeieté 
humaine qu'aucune autre Sience par ticu-' 
iiere ^.i^^me que fnàSes ces Siences en* 
femble , parce qu'elle ernhr^ffe toutes ces 
Siences entant qu'elles font utiles tant 
pour T aupnentation du k[nhefir4es hont- 
mes dans cete première vie ^ que pour aug-^ 
7miff^r,.kut ifperame d'nne immortalité 
i^^$m^%f^^s)^.àii'Vfem qu'il n^y a en^ 
CB^et^ France mProfeJfet^s ni Ecolier t 
tfH^ ç^feÂi^^.if^^t^um Académie Po- 
i^ifue. ^'ks. jt(»de$mc^ni tràvai fient ^ 
aviH, ^rditur àfaiti^ i!^ A examiner de 
Ifoi^s Pfi^è^s PaHtk/ms-i à ramajer^ ^ 
a^fn^er les diyerfëi dèmoHfiraifièns fuP 
chfcqt^e partie de USieHCe dn Gouverné*^ 
^^^t., ^Afain 'faire àinfi. en peu de 
t^s ,d^ ^ans pretff^ k eiîé 'Sience Jî 
i^prt^Mtt alix ^Som^f»hs ^ à leuri 

s,muh: .' v<'^-^-^ ' '■ . 

-yJ^^nuMà. dufcm^in pour \conoitr& 
afv^^.fm^é'^ eniré- fHft^e pafèîls ^ qifi> 
vivent ^nfemklé ^k plkf intelligent d'en- 
tte em t h pkff bôfifiàiy ' le plus cbura* ' 
g^¥^.i .^ plus prudenew le plàs jitfie\ 
le plus patient , le plus bkHfai]iiwt\ h' 

~ ^ plue 
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fîus îâ^ûrkiixéfl certainement. U'né mé^ 
Ude trèz ancièm^ irè'^ raizen^k 5'^ 
tris faùile -à peffiÈidfter ^ U bènfins nh^ 
turU IHnfpire à ûufè's. lès N^ms^ } V 
y e^ ^ éks traces & des iyfies dahï- féiis 
tès^Etais. - - ^ :>'- "' •• -•*' -^ '-"--^ 
D^oU vient , que ce te n2ètà^e^%'¥ài^ 
-minkbkiji UuioWs^dè^eutéyj impar- 
faite? d^'ek H^îent qa^-c^uk^ quf^^A>èi^ 
'^nt mt ji peu af^imW^à Hà-^hrHir 
des Mâles ihteriiUreê W^ti>cfméu¥)iiMs 
ncbrHmdatiohs \ dés ^pi^rès , il^i'pri^ 
%èplt§ des mmÙP 'à^l/èîenry^e 
la plupart dès Miniflfh^àu Meu-ierh 
f^rfmmer U 'Mredifehi ^ taAf- ^t^s 
f^ù^'nï ? d'où ^ïelk p^ri nè^ sien feit 
fù'en^fi peu d'o'caziMsf • ^ ' - e 
-' iSX^dà ^imt ■iliip)i%f^^avoh^jm} 'de 
feumé de faire ^ lè'Wel'ireùrçUm 
efi pojfihle , les slwveûifit éut¥è léàr)f'ahc 
mi àeVkes ffik pas ^is mîe-cl en 
€lii>re d^s toutis les éc^iSbik i^iy^â^ 
^i de cboîfir Ê? ûU il Mf'èpfi^^}nppr^_ 
titfit de4ièn ihoijih (jfdè ftffùàder^. 
'pUhTi^q'ieUs ànt hi^chàizi?^ • ; - / 
' Un Réi faié pvur coniitré ^ùèi0^h 
' Wtilleùr parti h prendre dani ûi^af^ire 
entre divers partis con fuite prudemmekt 
kspii^s habiles èèn^ij^Ur\ d'ans cè^q^^ 

A 3 matière 
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.inatkr^ pourquoi ^quand il s* agit de cbùk»' 
fit U meilleur SujH d'entre trente pareil^ 
d'une même compagnie ine confuUe- t-ilpa^ 
ces mêmes trente pareils ^e^x^ qui dans cite 
matière particulière Jofit certainement 
Us meilleurs Confeïllers 13 les meilleur^ 
^onêiJ[[euri ? 

Lès Souverains ne fauroiept avoir 
trop de diferens Bureause pour examineu; 
les diferentes matières , les déferons, cas 
qui fe prézentent ^ ces Bureaux nefaur 
roient être trop ocupéz à Pexamen (3 
à la reSification des bons, Mémoires polp- 
tiquas 5 à reSlifier lex anciens règlement 
13 à en former de nouveaux 5 d'vu vient 
qu'ail y ^Ji peu de pareils Bureaux 6? 
que les bons Projets font Ji lontems àétre 
aprouvez Of à être exécutez ? pourquoi 
fes grans intérêts du Roi (3 M publiq^ 
font-ils mfi fkigligéz l 

Cez énigmes font b^en faciles à , devir 
nery les Princes gouvernent les Etats y 
les Mimftres gouvernent les, Prince s ^ 
l* Intérêt particulier gouverne les Minijr 
très $ or dans cite ocaziot^ rinterit par* 
ficulier des Minières n'efi-ilpasdireSe' 
pent opofi à r intérêt du Roi & dupur 

kUq? 

f/inferèt particulier des Minières nfi . 

les 



PREFACE. ^ 

lîî port&'t-il f as naturellement à craln-i.^ 
dre de perdre une plae-e qu^ils n^ont ^- 
quixe qu'avec des peines infinies ? ne les^ 
forte i il pas à dezirer d'être toujours 
regardez par le Souverain comme nécef» 
[aires à Jesafaires^ajind être ainft plui 
à portée d'en obtenir tous les jours . d^ 
nouvelles grâces pour eux (^ pour leuri 
familles ? Cet intérêt particulier ne les 
porte t' il pas fans cejfe à deftrer ardem-* 
ment ou des Jurvivances ou des brevets^ 
de retenue pour leurs enfans ? ne les 
porte-t-il pas à conferver le pouvoir de 
doner à leurs parens Çs? à leur\ amis dei 
Emplois qu'ils n^auroient jamais eu ^ fi 
par la metode du fcrutin le Roi àvoit 
conu Jeurement les Oficiers pareils d'un 
plus grand mérite national. . / 

Or n^eft-ilpas vizible. d'un coté ^ que. 
moins la Sience du Gouvernement Jera 
cultivée dans un Etat yplus les Mihifire^ 
y pouront être regardez comme ngcej/ai^ 
rts ^(f de r autre que mgins^ le. Roi fera 
lêzaje 4e la metode du fcrutîn pour rem" 
plir les Emplois p^bliqs , plus lés Minip 
très auront de pouvoir pour les faire 
doner à leurs Enfans , à leurs pàr^n^ 
à leurs amis? 'V 

jiinfi n^efl'il pas évident <y qke^dant 
• ' A4 • tou 
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t ÎPREFACE. 

tous les Etats (P Europe il ejl quant ^ 
frezent du irez grand intérêt des A//- 
niflres de s^opofer autant qu'il eftenkur 
pouvoir à tout ce qui peut tourner les 
^ans Efprits du coté de la Politique ? 
isTefi-Upas de leur intérêt de les entre ^ 
tenir dans des fpeculàtions peu ^utiles à 
la Société (^ de métré autant quUlspou^ 
ront des obftacles à tout ce qui pouroit 
Augmenter les progrèz de la Sience du 
Gouvernement &? parcon/èquent à l'éta^ 
hUffemenf d'une Académie Politique , à 
Taprobation £5? à Timpreffion des bons 
Mémoires politiques (^ fur tout à PEta^ 
blijffement du fer ut in &f au perfeSHonè^ 
ment de cHe admirable meiode. 

Atnfi il eft de leur intérêt particulier 
dé s^opo/èr en cèie ocazion de toutes leurs 
forces au plus grand intérêt dé leur iVir- 
iiôn C5? de leur Souverain ^^ malhureu* 
%ement comme les Etats né, peuvent fe 
paffer de Minières , Tes Souverains m 
verront jamais çéz deux Êtabliffemens 
fi deziràbles pour eux G? pour leurs Su-' 
fetSjju/qu'à ce que quelque Prince s*a^ 
vixé de propofer à fes Minifres des pen^ 
fions conftderables pour les dedoma-- 
ger ' àvaniàjéuiement de ce qu'ils per^ 
(iront y cela fera toujours de mime 

juf 
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jujqu^ ce que ce Sowvcrain avant que 
de leur demander leur avis fur ces deux 
Etabllffemens leur déclare , qjje pour 
lés dedomuger touà trcz avantag'cuze- 
ment Se au double du tort , que les ' 
grans progrczdelaSiencedu Gouver- 
nement , l^établilTement de l'Acadc- 
ii)ie PoliiiquCfc le perfeûioneiiient des 
Cbriieils du Miniitere^. & l'établiÀè* 
ment de la metode du Icrucin peuvenp^ 
leur caiiaer & pour les encourager à 
lui aider à faiii; ces deux é^bliîîèmens^ 
il leur don^ dér à prezènt à eux 5 ^ 
leurs èiifaqs Se a ieuris pçtits ^nfans 
une très-forte ôçnfion comme de vint 
ou treize mille Ecus^ 

Ùrjujqu^ici aucun Souverai^^ n^ s^eji.. 
âvizé de comencer^ar leur f fifre um -fi-, 
agréable ^ tê fi prudente déclarait on , 
ainfi il n'efi pas itonant que jufqu^ici 
les Miniftres danstâus les Etats aient 
rejeté comme nuijlb^s tous les Projets 
' qui tendoient ou à V établi ffement dune 
jîcademte Politique ou à Pétabliffement 
de la metode du fer ut in ou au perfeëlio^ 
nement des Confeils du Souverain^ voi- 
la le dénouement 9 voila V explication de 
ces Enigmes. 

Cefi dans Vétablifféinent de VJcade- 

A y mie 



16 P,R E F A C E. 

piie PoUfique 6? dam rétaitifement du^ 
fcrutin perfeStioni^ que conftftoit la for- 
tne dt gouvernement que F en atrihue au 
feu Dàufin Bourgogne^ (^ ce fontaujji 
fèz deux points dont je vais démontrer 
la grande titilité dans les deux parties de 
€et Abrégé. 

J'efpere même que le LeSeur verra 
clairement une cboze de la dernière im- 
fortance^ c'eft qu*avec le fecours de ces^ 
deux étahliffemens une Régente ordinal^ 
r€ (^ parconfequent un Roi peu habile 
fc? peu laborieux gouvernera f Etat avec 
beaucoup plus de Juchez que le Prince le 
plus intelligent , le plus laborieux , h 
plus bienfaizant ne pouvoit jàmais^ h 
gouverner fans un pareil fecours j Ççft^ 
çc que je me propofç de demoiitrcr^ 
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VAV#V*%V*V*V*V 
PREMIERE PARTIR. 

Sur la grande ^fiUttfJ d'une 
Jcadmme PûUfifHe, 

PREMIERE VERITE, 

j f 
f 

N Eut (bniliiiretix&bi« 
gouverfskéà proportion que 
la SiencedttGouvcrncmcni: 
y fer^ de plus: grans: proh 
^rez en peu de tcms , o'iefli-irdiFC à plo- 
-portioii qu'elle y fera cultivée avec 
plus d'ardeur & de travail par un plus 
grand nûiabte d'Efprits cki prenrior 
ordre àcupe;;^ les un^ à faire desdeèou- 
vertes miles -à la Nâùojgt^ . les autres 
à lesi jre^ifiei?^^ les siutrés\àileur doncr~ 
l'autorité de reglwiimt ^ ^ks auti^ 
à lesf ^tfe bien exécuter :&• à moiinfi 
de frais qy'il cft poiÇfeie, .. - 

CONSEQUENCES. 

De-la il fiiit j qut pour cultiver 

cette Sicnce aycc plu>: 4e fuçcèz il &ut 

1 de 



tt Projet pour ferfeSHcmuf 

iJebonsMemoiiçspolittqHesimprîmrt 
fur toutes les parties principales. 

D t-L A il luit qu'il fait des re- 
compenfes leures pour les Auteurs qui 
comporcrorii céz bons Mémoires. 

D E-L A il fiiît , qu'il faut une A- 
cadcmie Politique deftinéé à exami- 
ner çez Mémoires, i lez reâiSer, fie 
à lèz aptouverâvimt riiJi{>Mtîon. 

De-la il fuie 
mal gotncmé & r 
tion que la Sienc« 
y fera moins de p 
fèmenc faute tl'Ac 

De-la il foie 
vxxioa de ces vemez i tioïKiRo^Q- 
me) que lorlque le Rôiiut^âdhe pla- 
ce de Raport«ur du Cbnfeil ou i^ 
-Moîtxe dà Requête à ddrtei-'dansfon 
Coniêil il ne ^otira rioi ^tfe de pto 
-pudent queiK chdfîr potn- céie pli- 
ce un dès trois fdeilteurs Abiàctai- 
ciens qui lui lèrotit iti^ai^iy «aï h 
inetodc du fcrudrt , diïifi l'^CMéifiie 
Politique compofce de trente ou qua- 
rante. Académicien j Ibrc^t la pépinière 
des Raporteurs du Confcil , mais où 
erduver la pçjinter» d« ÂcAdtmfeicns 
Politiques etik méi^ef ? - 

ECLAIR- 
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ECLAII?.CISSEMENS, 

A cela je répons , qu'il fera ftcilç 
au Roi de former dans Paris une Comr 
pàgnie de trente Etudiani Politique 
choizis par le fcrutin entre les meil- 
leurs Efp'rits, parmi les jeunes MagiJF- 
trats 5 lés Jurisconfultes & de former de 
même une Compagnie de trente jeu- 
nes Etudians Politiques dans la Nb- 
bïeflc & une troiziéme de trente jeu- 
nes Ëclefiaftiqucs. 

Ainfi. lorfqu^fl s'agira ou de compp- 
fér TAcademie Politique ou d'en renpt-. 
plir une place vacante , çèz trois Com- 
pagnies nomeront trois Sujets au Roi' 
chacune à leur tour afin qiié le Roi 
choiziffc un des trois. 

Les Etudians Politiques des gens de 
Robe ( m Vt-on dit ) pouront facile- 
ment en choifir trois entre les meil- 
léufs Ecrits de leurs Compagnies 
parce qu*ils font déjà formcT^en Com- 
pagnies réglées parce qu'ils fc conoiG- 
lent 6c qu'ils confèrent fouvent cn- 
fc'mble, mais ni 1<^ Gentils-hommes 
ni les Abèz ne confèrent pas aflej:. fou- 
vent avec leurs pareils pour pouvoir 
te bien conoitre Se pour pouvoir fè 

corn- 



\4 Projeif fùûr perfeBiomer 

comparer avec juftcflc. les uns aui 
autres , ainfi comment pouront-îls 
choizir avec quelque feureté les trois 
meilleurs Sujets d'entre eux , parcequc . 
fans Compagnie déjà formée ils ne 
peuvent pas avoir afl'cz d'ocazions de 
le comparer les uns aux autres & de 
conoitre avec ftureté les degréz âé 
leur intelligence , de leurs talenS & 
fur tout les degrèz de leur vertu. 

A cela je répons , qu'il fera fàcild ; 
au Roi de nomer cinq Gentils-hommes 
& cinq Abèz entre ceux qui auront 
plus de réputation 3 de vertu & d*ih- 
telligence , cez cinq quelques jours 
aprcz nomeront le fîziéme au fcrutiii ' 
pàrïni les fou fcri vans , ces fix nomc- 
ront & s'afîbcieront le fetiême& ainfi 
du refte julqu'à trente. 

Cêz trois compagnies d'Ètudjàns fe 
dîviferont chacun en trois Bureaux de . 
dix pour conférer enfemble une fois 
là fcmaine ,. & ils changeront deÔu- 
rcau tous les trois mois pour avoir des 
ocazions ïufifantes de conoitre avec 
cxaétiiude le degré de mérite natio- 
nal les uns des autres. 

Si je propofe des Gentils-homes & \ 
dès Abèz , c'eft qu'il eft raizonable que 

Id 
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le Confeil de PEtat foit compofédèz 
trois ordres de l'Etat , il eft jûfte de 
choifîr entre eux les meilleurs Efprits 
Scies Jeunes gens les plus laborieux 
& les plus bienfâizans de chaque or- 
dre , & de toutes les JProvinces du 
l^oyaume qui fe rencontreront dans 
la Capitale. 

Parmi les plus bienfaizans je comp- 
te les plus patiens , les moins fujéts 
-à la bai ne oc à la colère , foufrir des 
autres fans s'en plaindre c'eft leur Ùx* 
re du bien fans qu'ils s'en aperçoivent, 
les hommes de mauvaife humeur âc 
fiyèts à lè mètre en cplereou à difpu* 
ter aigrement n^ont pas les qualitez 
neceflaires pour rendre leur Société 
defîrable , qu'ils écrivent s'ils ont des 
talenspour écrire, mais on ne les choi- 
sira point pour aflociez,depeur qu'ils 
ne troublailènt tin jour la focieté où. 
ils entreroient* 

Il eft vizible, que çéz trois Gom- 
j^agnies d'Etudians Politiques étant 
formées elles choilïront bientôt entre, 
ciix au fcrutin les quarante Academi* 
ciens Politiques du plus grand geniè 
& de la plus grande vertu , telïe fera 
M metode dont le Souverain poura fè 

fer-* 
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» 
fervir pour former VAcademîc Politi- 
que des meilleurs Sujets d'entre les 
trois ordres de l'Etat. 

A l'égard du chbix des Inten^ai^ 
de Province? les EUporteurs du Gon,- 
feîl ou Maitires des Requêtes choifis 
parmi les Académiciens fe partage- 
ront en trois Compagnies, elles indi- 
queront tour à tour lés trois meilleurs 
Sujets de leur Compagnie lorfque le 
Roi voudra nomer un Intendant des 
Provinces.. 

Je lupofe 5 que le Roi ait fixé ^ 
trente ou quarante le nombre des Con- 
feillcrs d'Et;at pour être Prezidcns & 
Vicc-prefîdcns des diferens Bureaux 
du Confeil 5 ainfi quand il vaquera une 
place de Confeiller d'Etat les Inten- 
dans & les Maîtres des Requêtes , qui 
feront à Paris divifez parCompagniq 
de trente-cinq ou environ indiqueront 
au Roi trois d'entre eux , & feront 
ainfi la pepinicredcs Confeillcrs d'Etat, 
comme les Confeillers d'Etat feront 
eux mêmes la pépinière des MiniP» 
très. 

11 y a en France environ quatre- 
vint-dix Maîtres des Requêtes , il en 
fkudroit dèz àprefenc dix ou douze de 

plus, 
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plus , car on fent tous les jours la di- 
zéte où Ton efl dcbonsEicainmateurs 
quand il s'agit de renvoyer certaines 
afaires , certains mémoires à quelque 
Bureau. 

Souvent un Bureau déjà formé n'a 
pas aflèz de conoiflance de la matière, 
Ibuvent pour en former un nouveau 
on ne rencontre que des Maitres des 
Requêtes & des Conicillers d'Etat déjà 
trop employez , ou bien ce ne font que 
des génies médiocres ou des gens fans 
conoiflance fufizante ou enfin des 
hommes d'une capacité & d'une vertu 
médiocre. 

Il faut donq dez à prcxent un plus 
grand nombre de Raporteurs du Con'- 
feil Se choifîr les nouveaux parmi les 
Académiciens Politiques, qui auront 
été eux mêmes choizis entre les meil* 
leurs d'entre les Etudians Politiques , 
lesquels auront été aufli choifis eux 
mêmes par leurs pareils comme les 
meilleurs Efprits & les plus vertueux 
de leur ordre fiç de leur conoiffancc. 

CONSEQUENCES. 

De-i^ a il fuit lo, que fi cète me- 

code étoit obfervéc il fcroit impolS* 

Tm.^ IlL B bte. 
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h\t , que dans dix ai» un Confeitler 
d^Et-ftt&à plus forte miïon un Mi- 
niilre ne fut pas toujours un homme 
diftinggé entre les génies fuperîeurs 
diftinguez eux-mêmes entre lés plus 
habiles da- s la Sièncc du Gouverne- 
ment, il feroit impofliblc qu'il ne fût 
pas dillingué entre les Citoyens les 
plus vertueux , ce qui ne fe trouve 
jkujourdui dans aucun Etat de TËu* 
rope. ' 

Or ce merveilleux avantage feroit 
deu à rEtabliflemént de TAcademié 
Politique & à rEtabliflemént de Tin- 
comparable metode du fcrutin lors- 
qu'elle aura été perfeftîonée par les 
moyens que j'expliquerai dans la fe- 
gonde Partie. 

De-là il fuit a®, que la Compagnfe 
dans- laquelle il eft le- plus important 
dé- c6mmen(èr à foprimer peu à peu 
h vémlité des charges', é'cft le Confeil • 
i\ eft vrai que tel' qui a acheté une 
*hîirg6;de Maitrey-dts Requêtes au- 
roît crc choisi par fcmtin pour erre 
du Con&il j mais on ne fait quç trop 
qu'il y en a trois fois davantage qui 
t>*aur6îent pas été choîzîs par Icrùtin 
& qui tiennent h f lace degrans génies 

qui 
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qui .^uroient été en état de rendre des 
fervices importans à leur patrie. 

Dc-là il fuit 30. que le Roilorfqu'il 
meurt quelque Maître des Requê- 
tes, au lieu de laifTer vendre cette pla- 
ce au plus ofrant devroit rembour- 
fer les héritiers aflcz avantageuzement 
par des rentes au denier vint &choifir 
parmi les quarante Académiciens Po^ 
litiques un des trois meilleurs qui au- 
roient été indiquez par la metode dit 
fcrutin. 

Il feroit de même à propos que le 
Maître des Requêtes qui veut quiter 
le Confeil ne puifle vendre à perfonc, 
mais feulement demander à être rem- 
bourfé de fa charge par une ou plu- 
fieurs rentes fur la ville au denier vint 
avec un dixième de plus qu'il ne l'a 
achetée j il faut même obfcrver qu'il 
(eroit de Tinterèt de l'Etat , comme j*ai 
dît 5 d'augmenter dcz à prczent le nom- 
bre des Maîtres des Requêtes de dix 
ou douze que Tonchoiziroit par fcru- 
tin dans les divcrfes Compagnies de 
Magiftrats d'environ quarante ans^ 
foit de Paris foit des Provinces , ce qui 
fortifieroit dcja beaucoup le Confcil 
d'excelcns Raporteurs, 

B t ECLAIR- 
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ECLAIRCISSEMENS. 

Je fupoze ici comme le feu Dau- 
lîn Bourgogne un Etat divifé en trois 
Miniftcres. 

Le premier comprend toutes les 
afaires du dedans à Texception des 
fifaircs des finances & du comerce in- 
térieur. 

Le fécond Miniftere comprend les 
afaires de finance & le comerce inté- 
rieur. 

Le troiziéme comprend toutes les 
afaires du dehors ^ c'eft à dire les afai- 
res avec les Nations étrangères foie 
pour la guerre de terre & de mer , 
fbit pour les Ncgotiations, les Trai- 
tez & le comerce étranger. 

Chaque Minifterc aura fes bureaux 
d*Examen ou Conieils confultatifs en 
plus ou moindre nombre félon le nom- 
bre Se la nature des afaires. Ces Bureaux 
fcroient comme ils font compoléz de 
Confeillers d'Etat & de Maîtres des 
Requêtes ou Raporteurs. 

Quand dans le Confeil privé où le 
Roi aflîfte il s'agiroit des afaires qui 
regardent la finance , les Confeillers 
d'Etat prezidens des Bureaux des fi- 
nances 
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fiances y aflGiftcroicnt avec voix dcli- 
beracive : de même quand le Miniftre 
des Etrangers raportcroit au Confeil ^ 
les Gonfeillers d'Etat Prczidcns des 
Bureaux des étrangers y affilleroient 
&c. 

Il y auroit ainfi environ cent cin» 
quante Membres du Confeil en Fran* 
ce \ il te trouveraencore en contant les 
Académiciens & tous ceux qui s*apli- 
quent à Tétude de la Sience du Gou- 
vernement tant dans les Provinces que 
dans la Capitale & dans toutes les pro* 
ferions plus de trois cens cinquante 
Efprits du premier ordre , qui par le 
fecours des bons Mémoires Politiques 
inpriméz auront la comodité , oc le 
loifîr de s'inftruire à fond des afaires 
publiques, & la facilité d'y faire des 
découvertes trèz-utiles , ce (eroit plus 
des trois quarts plus d'excelens Efprits, 
qu'il n'y en a qui s'apliqueroient en 
France avec beaucoup plus d'émula- 
tion à cette Sience. 

G O N S ECtU E N C E S. 

D E-L. A il fuit, que s'il y avoit des. 
récompeniès promizes par l'Etat pour 

B 5 les 



ti Projet poar perfrSUcnner 

les Projets utiles à propoi tion de leur 
utilité s*il y a voit une Académie Po- 
litique pour démêler les bons Mémoi- 
res des mauvais & pour rcâifier & 
faire imprimer les bons , «'il y avoit 
des Bureaux établis pour juger du dé- 
gré d'utilité de chaque projet & par- 
confequent de la grandeur de la re* 
compenfe de l'inventeur en fupozant, 
que la recompenfc fera pour l'Auteur 
une rente anuclle de vint ans, qui fera 
la deux centième partie de l'utilité 
anuelle qu'il procurera à l'Etat , on 
verroit trois fois plus d'habiles Politi- 
ques , on verroit incomparablement 
plus de demonûrations Politiques trèz 
importantes , en un mot on verroit 
que le progrèz de la Sicncc du Gou- 
vernement leroit incompars^lement 
plus grand qu'il n'eft aujourdui & 
parconfequent qu'il fe feroit dans le 
Royaume incomparablement plus de 
bons reglemens nouveaux & beaucoup 
plus de pcrfeétioncmens dèz anciens 
qu'il ne s'en fait prèzentement. 

Il faut même obferver, quelles de- 
couvertes Politiques les plus utiles font 
fouvent dues au haxard & qu'elles fe 
prezcntent également aux Efprits me- 

dio- 
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diocncs Se AUX Efprits excelcns qui s V 
pliquent à çéz matières , mais jamais 
à ceux qui n*y' penlent point , c'eft 
donq du plus grand nombre d'Éfpfits 
apliquez à la màfne matière que l'on 
doit atendre le plus grand nombre des 
plus importantes decouveitcs. 

Ainfi les grandes rccompcnfes pro- 
mizes feroient travailler tous les jours 
pour inutilité publique non feule* 
ment plus de trois cens génies de la 
première cladè , mais encore quatre 
fois davantage d^Efprits de la féconde 
claflc au pcrfeétionement continuel 
de la Stence du Gouvernement , & à 
réxemple de la France les autres Es- 
prits de la première daflè des autres 
Nations d*Europe s'y apliqueroient 
prcfque tous , & chaque Nation piofi- 
teroit ainfi dcz découvertes Tune de 
Tautrc. 

De^là il fuit , qu'il fout , que le 
Roi promcte des recompenfes pour 
les bons Mémoires Politiques & qu'il 
établiflè une Académie pour juger en 
première inftance de Tutilité anuelede 
chaque bon projet . 

De-là il fuit, qu^aprèfc le jugement 
de l'Académie Politique il fout , que 

B 4 ^^* 
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les Bureaux duConfeil jugent en der- 
nier rcffort la' rccompenfe due à T Au- 
teur. 

De-là il fuit , que le Reâificateur 
Académicien , le CLaporteur du Con- 
feil & le Minière doivent avoir auffi 
i partager entre eux une rente de vint 
ans égale à celle qui fera due à Tin- 
venteur du bon projet, car il faut rc- 
compencer la peine des Reâifîcateurs 
& des promoteurs 9 puis que fans le fe- 
cours des uns & fans le crédit des au- 
tres les bons projets deviendroient 
inutiles au publiq ^ or fans recom* 
penfe fufizante nule fcureté d'avoir des 
Reâificateurs laborieux & des promo- 
teurs conftans. 

SEGONDE VERITE'. 

Co M M E les Miniftres aâuèlsd^un 
Etat & les favoris perdroient confide- 
rablement de leur autorité , de leur 
crédit , & de leur fortune \ foit pour 
eux, foit pour leurs Enfans^foit pour 
leurs parens & pour leurs amis à TEta- 
bliffement de l'Académie Politique, & 
particulièrement à rEtablifTement de 
la metode duicrutin qui garantiroit TEr 

tat 
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tat des maux terribles que lui caufènt 
les furvivances, les brevets de retenue', 
la vénalité des charges du Confeil fie les 
f ecomandations des favoris & des fa- 
vorites , il eft jufte , il eft même ab-' 
folument neceuàire que les Rois co- 
mencent par dedomager a&uellement 
leurs Miniftres , fie même leurs favo- 
ris, s*ils en ont, par unegroflepeniîon 
aâuelle donée dez à prezent à eux ,à 
leurs Enfâns & petits Ënfans ou héri- 
tiers durant 80. ans afin que loin de 
craindre çèz Ëtabliilèmeos ils les de- 
zirent au contraire tréz fortement $ 
or des EtabliATemens , que le Roi, les 
Miniflres 8c les Sujets délireront for- 
tement ne feroient-ils pas faciles à exé- 
cuter? 
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SECONDE PARTIE. 
PROJET 

Pour perfe£fioner l'a metode du 

fcrutitt. 

V 

\ 

PREMIERE VERITE'. 

I un Roi place toujours 
dans les grans Emplois des 
Oficicrs d'un grand mérite 
national , les afaires publi- 
ques feront parfaitement bien gouver- 
nées, mais s'il place au contraire dans 
les grans Emplois des hommes médio- 
cres faute de conoitre le mérite natio- 
nal des Oficiers excelens , tout fera 
mal gouverné. 

CONSEQ^UENCE. 

Le Roi a donq grand intérêt de 
mètre en euvre une metode qui lui 
fàflc conoitre avec feureté les diferens 
degréz de mérite national des Oficiers 

qu'il 
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qu'il veut placer dans \és gnms Em- 
plois. 

SECONDE VERITE'. 

Sï nn Roi , qui juge du mérite 
national des Oficiers de l'Etat par leur 
réputation , par les recomandations 
des lavoris , par le tcmoig âge des Mi- 
niftrcs , des proHcriesli & les louanges 
ou les blâmes des Courtizans , meto- 
des trèï fautives , veut bien mètre en- 
core en euvre la merveillcuzç mcto- 
dc du fcrutin entre trente pareils lorf- 
qu'elle fera pérfeaionce , il conoitni 
avec toute la feureté poffible qui font 
les trois d'entre ces trente ( )ficiers 
9ii ont fur les autres la fuperiorité> de 
mérite national. 

ECLAIRCISSEMENS. 

Lez hommes naiflênt fort inégaux 
en intelligence, cette grande inégali- 
té fe remarqué tous les jours dans les 
Eiifàns de même âge , qui ont eu la 
même Exlucation. 

Entre deux hommes également juC- 
tes & bienfeizans celui qui aura la fu- 

pc- 
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periorité d'E.fprit & qui iè fera plus 
fortement apîiqué à la Sience du Gou- 
vernement fera pour le Confcil du 
Roi de beaucoup preferable à l'autre 
qui aura moins d'intelligence & qui 
aura eu moins d'aplication de ce coté- 

là. 

Il y a parmi les hommes diverfes 
Ëfpeces de mérite, mais TOficier de 
guerre qui à bravoure égale eft plus 
apîiqué, plus intelligent , plus inftruit 
de toutes les parties de fa profeifion 
que fes camarades & qui outre fes ta- 
lens a plus de defir que fes pareils de 
bien fcrvir le Roi & la Nation cft 
celui qui a le plus de mérite NaSio* 

nal. 

Il eft certain, que trente pareils, 
qui vivent dans un même lieu , qui fe 
rencqntrent fouvent ou à table ou dans 
dèz conftrences comme trente Lieu- 
tenans , trente Capitaines d'un même 
Régiment , trente Confeillers d'une 
même Compagnie, fe comparent plus 
fouvent entre eux Scconoiflcnt mieux 
que perCone les degrez de leurs quali- 
tez , de leurs talens & de leurs défauts 
par raport au fervice de la Nation. 

ils compareront même plus fou- 
vent 
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vent le mérite les uns des autres quand 
ils fauront qu'ils feiont confultéz fur 
les crois d'entre eux qu'ils eftimeronc 
les meilleurs Oficiers. 

Or de là fuivent de trèzgrans avan- 
tages pour le Roi & pour la Nation, 
comme des confequences trèz^^natu* 
relies. 

CONSEQUENCES. 

De-l a il fuit i<>. que le Roi fera 
(eur par le moyen de icz trois Comif-: 
faires qu'il n'y a eu avant le fcrutin ni 
cabales intérieures ni recomandationl 
extérieures ni prczcns , ni prières , ni 
menaces & qu'ainû il fera feur que ksi 
trois d'entre eux qui auront plus de , 
voix & qui auront été noméz par le 
même buletin feront rccUement les 
trois plus eftimables Oficiers d'entre 
eux. 

De-là il fuit zo. que fî tous les pa- 
reils étoient divisez par Compagnie 
de trente & qu'ils feuflent que le Roi. 
les confultera comme Confeillers qui 
conoiflent les trois d'entre eux qui 
ont le plus de mérite national, ils s*é- 

tudieroicnt les uns les autres avec plus 

de 
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de foin & mesiureroient nvec plus de 
juftice les talens de refprit & les qua* 
Htez de Tame des fix ou fept des plus 
eftimables. 

- Uc-là il fuît 30. que fi le Roichoi- 
fît un de çéz trois pour le faire mon- 
ter à la place vacante dans k clafle 
fuperieure, il fera feur d avoir choizi 
celui des trente qui a, le plus de mérite 
national y ou du moins un des trois qui 
en ont le plus. 

De-là il fuit 40. que pour perfcc- 
tioner le fcrutin dans les diferens or- 
dres de TEtat , il eft à propos de divifer 
les Oficiers par diferentcs ciafles & de 
partager les claûes en Compagnies de 
trente , de forte que les cla0cs inférieu- 
res deviennent ainfi naturellement les 
pépinières choixies des clafies fupe- 
rieures. 

ECLAIRCISSEMENS. 

Je fupoze dans une même clafle 
les Compagnies de trente ou environ, 
afin qu'il y ait un aflèz grand nombre 
dans lequel on puifle trouver de Texce- 
lent 5 je ne (upofe pas le nombre plus 
grand afin que les pareils puiifent co- 

noitrc 
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noitre avec plus de Teureté & de £ààr 
lité les dégréz de merice naûonal ks 
uns des autres. 

Les ComiiTaires auront droit de pri« 
ver de voix aâive,Çc paifiye pour ua 
tems & mè^ne d'interdire celui qu'ils 
conoitront avoir cabale & même celui 
pour qui on auroit cabale , ils deman* 
derom à chacun dçs pareils en parti- 
culier s'ils ont conoiflapçe ou .même. 
roupfon que. quelqu'un les aitiolicicéz 
ou fait folijcitcr pour leur Tufraje, & 
puniront toujoiirs iëveremqr^ ce cri* . 
ixied'Ëtaç. 

Les gens de bien de cette Çompa* 
goie ) qui crpye! ^t avoir pins de ipe* 
rite National que ceux pour qui on 
cabale feront fufizanrDent intçreflez 4 
decouvrit^les (Gabaks & iesfoUcitations 
parce cpj'ils iâvent que pou^ leur pro«[ 
pre avanceçnent ils n'ont à craindre 
que l^injuftice, l'aâivité, 4S^]esarti« 
fices des Cabateur^. . — f 

Quand dans une a0emblée de (cru- 

tin aucun n'oze tenter , foir, pour foo 

intérêt particulier, foit pour l'iatercc 

de Ton ami ,de faire aucufie cabale, il 

arive neceiïaireraentquetou&lesmem-'. 

brcs de la Compagnie fe réduisent à 

de 
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dezircr unicjuement Tintcrèt du publiq, 
parce que chacun trouve un peu fbn 
intérêt particulier dans rintercc pu- 
bliq , ainfi il defîrera , que celui qui 
cft réellement fupericur en mérite na- 
tional ait TEmploi fuperieur qui va- 
que. 

Or nul n*ozera tenter la voyc de la 
cabale pour aller contre Tinterct pu- 
bliq à cauze de la peine fufifante im- 
pofée au crime de cabale 9 donq lors- 
qu'il douera fon fufrage il marchera 
droit vers Tinterèt de la Nation , c'eft 
à dire qu'il nomera les trois qu'il ctoi- 
ra avoir plus de mérite national 8c 
douera la première place dans fon bu- 
letin à celui des trois qu'il eflimera le 
plus utile à la Nation. 

Si la metode du fcrutin n'a pas eu 
le fuccéz que l'on en atendoit , c'eft 
que l'on n'a pas jufqu'ici trouvé les 
moyens de partager les pareils par 
Compagnie de trente & d'en exclure 
route caoale intérieure & extérieure par 
le fecours des Co'miflaires qui intero« 
geront tous les Elcfteiirs & qui puni- 
ront feverement tous ceux qui feront 
fufpcéb du crime de cabale. 

Le Roi ne fera pas obligé de choi*» 

fir 



fi^. k premier dcç trois, indiqué^r^ -qoi 
^.le plus de voix ^ il ne fera pas mê- 
me obligé d'en choizir un des trois^ 
le fcrutin n'eft qu'un Confeil , que le 
Roiconfùlte> or l'on fait, que, le 
Roi n'eft jamais obligé de fui vre l'avis 
de la pluralité des voix d'aucun de fes 
Confeils, ni même l'avis unifprçppdc 
fon Confeil , quand même ce Conlçil 
fbfoit trêz nombreux , c*eft la préro- 
gative de la Royauté & de la parfeitd 
indépendance- .. 

Ainfî le rezultat du fcrutin ^domniô 
le rezultat de tout autre Confeil, lui 
montrera .bien à la.yerite îc parti le 
plus (âge , Se augmentera ainli de beau- 
coup fez çonoiffai^ccs: & fez lumières , 
mais Ëins jamais rien diminuer ni du 
poi^vqir ni de 1^ liberté qu^îlauratou- 

Ipurs de prendre uii parti opofé à ce- 
ui qpc lui jM:op'o(c JEbn ComciJ- . , 
'■Il peut regarder le fcrutîn.çDBÎme 
une .fefpece d'inftrjLiment .politique 
èxcelent pouif mezurcr avec prèci- 
iionSc avec (eure^é lê degré, démérite 
national dez OficîerS; d'une Compa- 
gnie, de trente jpareils , aÎAÛ op peut 
jioaiér le fcrutiuMï^ çxcclcnt ^nirapor 
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nérâl peut fe fervir lorfqtf il vtut êtiê 
plus fcur de marcher vers la plus gran- 
de utilité de la Natioti & de s*iatircr 
ainfî l*amour du peuple &raplaudiflc* 
ment des gens de bien. 

TROISIEME VERITE;. 

D E trente prètendans loifou'il rCf 
en à qu'un de choiû par le Roi ou 
par le Miniftre général fans avoir coh- 
faké les pareils par la metodedufcru- 
tin il y en a ordinairement plus dé 
vint qui font trèz-mecontens de fba 
choix & qui meprifent fort fon dif- 
ccmement ^ le publiq même prend 
part à leurs murmures & à leurs plains 
tes j nous n'avons que trop d'exem- 
ples de bons Princes qui avccles^ liieil^ 
fcurcs^ intentions du inondfe fe font 
£iit haït & tneprifer par feurs choil 
& qui émte d'avoir uzé de ht metode 
du ftrutîn ont été rt^rdéz par lé 
publiq comme trèz^mal informez ^ 
comme trèz-mauvais conoilSeurs & 
tnème comme tréz-injuiïes dam k 
promotion des Oficienr. 

De-li fui vent grand nombre (fe grani 
avantages pour Te Roi , pour le Mi* 
ciftit génoral fie pour les Sujets. 

CON* 
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Db^i«a il fuit I ^ . que pir la mc-s 
iode du fcrutin lé iViiniflre génmi 
évitera le terrible incdnvènient d'être 
Wi & meprizé par des éhoiil qu'il h'^ 
&its que dans lé defleid de rèi^re jiiP 
tice à la fuperioritQ de inerité natiô* 
ftal. 

D fe*t A il fuit io. ^ qiié pérfonë né 
fè plaindra jaalais dé Tinjùilice dd 
Roi, les gens de bien lui kuront toù«^ 
jour^ gré au contraire de procuréir 
àinfî par le fcrùtio là juflice à fès Ofi- 
tiers, & le bonheur à fcà Sujets; 

È)'E-ii>^ il lujt 3<>» que cèce tnétodé 
augmentera dé beaucoup ^émulation 
tu travail entre ks pitréils pour àquê^ 
tir non téukment plus de ce àterité 
qui pîaié entre pfireils ^ inaiê encore 
plud de ce ixiérite qui efl utile i k 
Nation j vzrcc que ohaèâti fkuraf qu'il 
li^a plus bezoiti dé qbérclic;r del pa- 
trons à fa Coiiàr éc mt^'û n'a besoin que 
de la fuperiorité aé métite iiàtiôhai 
jpour être nooitdé par fèi càtti^radiKt 
dans leur^ billetS de for trfin. , , _ 

Dè-là il fuît 40. que IcMiniftré 
àétiévÀ auni pour créature tiné infinité 

Ci d'cx-^ 
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d*cxcçricns Ofîçîpr^ , auxquels il aura 
procuré jufticc malgré les cforts per- 
pétuels de r V fprit de cabale Çc d*in- 
terèt particulier & malgré les favori^ 
& les favorites qui dans les promotions 
d'Oficiers ont cfcs dcfirs fi prejudicia* 
blés , au Roi & à l'Etat. 

De-l A il fuit y^. quelaprofellîoil 
de la guerre, qui eft déjà la plus per* 
feftionéc de toutes les autres profef- 
fîons ayant aquis une nouvelle perfec* 
tion par rEtabliflement de la metodc 
du fcrutin il fera b^ucoup plus facile 
au Roi d'étendre tous lesjours céte 
metode aux autres profeflîons & de 
l'étendre par exemple à la profeflîon 
Eclcfiaftique dans laquelle il n'y a 
point de vénalité , & enfuite de ré* 
tendre peu à peu dans laMagiftrâture 
à mezurc que par TextinCTion des 
penfions & uir tout des rentes viagè- 
res ' le Roi fe trouvera en état de 
fcmbourfer avec une rente tantôt une 
charge , tantôt une autre. 

On peut donq comencer par faire 
des EfTais de fcrutin parmi le^Oficlers 
de terre & de mer. 
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CONCLUZION GENERALE! 

L E.z deux metodes des Académies 
Politiques & du fcrutin étant une fois 
bien établies dans un Royaume par une 
forte penfion en faveur des Miniftrcs 
6c de leurs petits Enfkns il fufiroir à 
une Régente pour gouverner avec un 
grand luccez d'avoir des Miniftrcs 
■pour faire exécuter lez Reglemens de 
l'Etat chacun dans, fon Miniftere. 

Ces Miniftrcs ne pouroient pas 
n'êtrç pas exceleps ayant été choizis 
par fçrutin entre les meilleurs Con- 
fcillers d'Etat choizis eux-mêmes par 
fcrutin entre les meilleurs Intendans 
choisis cux-m.èmcs par fçr.utin entre 
les Maîtres des Requêtes les plus in- 
telligeps , les plus laborieux ^ & les 
pju$ vertueux choizis eux-mêmes par 
icrutin entre les exçelens Académi- 
ciens Politiques. 

A regard dès Reglemens & des 
Etabliffemens nouveaux ils ne pou- 
roient pas n'être pas trcz-avantajeux 
à l*Etat , ayant paffé aux trois quarts 
des Bureaux confultatifs de chaque 
Miniftre, car la Régente pour s'en 
^fTuter tfauroit qu'à voir les foufcrip- 

C t tions 
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lions A^ Purçap , ^tjû cUç gpyvcïr 
toeroit avec beaucoup plus de fucçéz 
qyc ne peut faire le plu$ fâge Prince 
du ïnçindc qui n*auroit pas par^îil fc- 
CQ^rs, & cfeftivcipent qi^e pcut-^ellç 
faire de plu3 fagp ^ & de plus avanta- 
geux pour 1^ l^atiqn que de fuivrç 
$^ini^ le^ avis doi plus ^gc$ ^ <}ef plu^B 
gens de bien Sç des plus habiles du 
Roiamne,qui oi^t çutout lpi(ir d'exa- 
miner Tafairç ? 

L'autre poinâ important; pour bien 

fouyerpcr, c'eft de remplir tQUS içs 
;.mp\pis publiqs de ceux qui ehtife 
leurs pareils font efliméz avoir pl(i$ 
de mérite national que les autres > or 
pour y parvenir avec toute la feurf ^é 
poifible il fufira à ia Rejgçnte d^ VQJr 
^ Qgnatufe (^ ComiiT^ies fiu: le prç^ 
çc% veri>al du fcruti» 6ç d'ordancr yi 
Secrétaire d'^t^t Mûidftre 4*c^pçdfçr 
les brevets de nomination co^n)n;pç- 
rocni à çé5& TÇ^uHat^ \ ce ^i i^? de- 
ixiî^nde ni beaucoup d'efpr^t ^ ^f^m- 
pup d'apUfatiop, 

Cepeiida)E\; yo^9 ]cs^ d&^ ifi^X 
pqin^s, danjSt leî^ls copfilte le bpn 
Gouvernemen; du plyf grand ^f^- 
]Ji' w ^tç avfc k inetçjdc 4e? A<^- 

• demies 



demies Politiques, avec les promcfTes 
e& laveur de ceux qui feront des de*- 
couvertes utiles, les plus grans génies 
penferont tous fans ceflè a Ëûredesde-p 
couvertes utiles à la Nation & le Con? 
feil une fois perfèâioqé par le fcrucja 
les bons projets feront exécutez. 

Et de Tautre avec la metode du 
fcrutin perfeâioné tous les Emplois 
du Royaume feront remplis des plus 
excelens Oficiers entre leurs pareils 
& travailleront tous ainfî incompara* 
blement avec plus d'ardeur & plus uti- 
lement qu^ilsnefontaujourduiàraug- 
meotation du bonheur publiq. 

Ainfi il eft aixé de démontrer, que 
Vil n'en coutoît au Roi qu'environ 
deux cens mille écus de nouvelles 
penfîcms de quatre vint ans pour de-^ 
domajer les Mtnîftres , & les&vorî;s 
de ce qu'ils perdroient à ces deux £-* 
tabliflèmens & pour les leur faire de- 
TÀxtt il feroit un profit dç "çkv» de 
trois cens milions par an. 

De toutes ces confîderations il fuit 
qu'une Régente & par confecjuent uq 
Koi peu h3>ile & peu laborieux |âns 
fikvoîr prefque rvuï de la Politique, 
maîsaveclefeçoMrsde ces detocpaetor 

ç 4 des 
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des poura gouverner un grand Royiau- 
me avec beaucoup de fuccéz , & cepen- 
dant avec autant de facilité qu'un En- 
fknc de dix ou dou2e ans peut en tour- 
nant une manivelle jouer un trcz bel 
air fur un inftrument fans rien lavoir 
de la muzique & cela par TefFct ne- 
ceflaire de ringenicuze conftruftion 
de cet inftrument : Et c'efi çi que j$ 
fH'étois pro^ozé de démontrer. 

AVERTISSEMENT. 

Telle e fi en gros ridée de feu M. le 
Duc de Bourgogne pour perfeSiorter 
le Gouvernement des Etats , mais ce 
fiftéme eft fi important , qu^il eft ne^ 
cejfaire de lui dofier tous les Eclaiciffe^ 
fnms dont il peut avoir bezoin : c^èfi 
ce que je vais tâcher de faire dans les 
Pi/cêursfuivans. 
*'''■"*'" ■- ... 

ECLAIRCISSEMENT; 

Sur le Gouvernement général divizépar 

, le Daufin Bourgogne en trois Mi.nifie" 
res particuliers f 

LE premier , c'^ftlc Minîfterc , qui 
eit pour le dedans de rEtatdêftinc 

àpcr-^ 
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à pcrfeârioner; lès Règlement & les 
Etabliflcaiens de lintcneurduRoyau» 
me. 

Lefcgond, c'cftle Minîftere des fi- 
nances qui cft un démembrement du 
Miniftcrc du dedans , il eft deftinc à 
recouvrer des fubfides fufizans pour^ 
entretenir les Soldats , & les Oficier s 
ou de guerre ou de Magiftrature ou 
de comerce ou de finance qui font 
neceiFaires pour foutenir TEtat. 

Le troiziéme , c*eft le Miniftere qui 
cft pour le dehors deftiné à conlcrver 
l'Etat 5 foit jpar la voye de la guerre, 
fbit par la voye de la n^ociation con- 
tre les Entreprizes des Etats voizins. 

Chaque Miniftere a dans Ion dé- 
partement divers Bureaux félon la di-^ 
verfité ôc la multitude des afairçs ; 
je Xupozc , que ces BureaiiiK feront , 
<^ommeils font compoféz , 'deConièit* 
lers d'ttat & de Raporteurs du Con- 
icil ou Maîtres de& Réquétéi. 

MINISTERE DU: DEDANS. 

PREMIER BUREAU. 

DAns le premier Bureau de ce 
Miniftere on examinera tout ce 

C 5" ' qwi 
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qui regarde les Loix civiles, les Loix 
contre les crimes ^ les Loix de Police, 
Tautorité des Parletncns & des autres 
Juges 9 les Evocations, les compéten- 
ces , les caCTations d'arrêts , les Archers 
ou troupes deftinées à procurer au de- 
dans la ieureté déz Citoyens. 

Les apointemens , les gages & les 
recompenlès des Oficiers & Magii^ 
trature, £c des autres Oficiers du de* 
dans. 

L^examen des MemoiresPolitiques 
fur çé% maticrçs. 

G: Bureau poura être plus nom-p 
breux que les autres & , partagé eq 
deux. 

SECOND BUREAU. 



Il aura la direâion àèi rangs , des 
prefeances entre Çit(^ei)s & des Çere- 
iinonies. 

Il aucsi La dircâtoa des mœurs des 
Citoyens , Se par confequent des Mi- 
jaiftres de I^ Rj^Iigion vers la tranqu^ 
lité^ ôj: vers les aftions de juftice, & 
de hienfàtzance pour phire à Diem & 
|K)ur olktenir le Pacadis. 

^a diieâioa des Ekâioiis & des 



Indications par fcrutin jK>ur Içs Mjir 

giftratures , pour le$ Bénéfices & aur, 
trps Emploi (fc cç Miniftcrç. 

ycyamen de^ |^rojjétspoliûq|uçsfm: 
çç? mîitiçrç^. 

TROIZIEME BUREAU, 

II. a h direâion de V Education 
publique foit déz garfons , foit des fil- 
Jcs , la direftion de$ ÎElçl^eux , dçs 
Relîgieuzes & de§ autresA^omunau? 
iéz , qu; ont fqin de^ Coiç^o$ èç des 
Seininairc$. 

La direâion des Académies des 
Sciences;, des Arts Se des bons Ecrivains^ 
^e r^mprimerie 2c des Spc^aclçs. 

L*exainen des Projçts poUtiqucsCyr 
çéi nwticrcs. 

QUATRIEME BUREAU 

I L a la direâion des iëcp^rs pour 
les pauvres familles hors des hôpi- 
taux. 

La direftion des hôpitaux , Texa- 
mcn diBs iDQycD? degiurantiv le Royau- 
me dç nv^ndiap^. 

i^ difeâ^n ^ç$. p]:c:^^va);i^ cootre 

la 
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la fiitpine 6c contre les maladies po* 
polaires. 

La multipncation des beftiaux , des 
chevaux , des l>ois à brûler & à bâtir. 

La direétion des moyens pour pcr- 
feâioner la Médecine, 8c la Chirur- 
gie &c. 

L'examen des Projets politiques (ur 
çéz matières. 

Ministère des finances, 
premier bureau. 

IL a la dire^Elion des (ubfides qui font 
en régie à forfait, comme la Taille, 
la Capitation & lé recouvrement & la 
dcpenfe de çéz fubfides. 

La direétion des Fermes ou fubfides 
affermez à forfait^ recouvrement & dc- 
penfe. 

L*examen des Mçmoires Politiques 
fur çéz matières. 

SEGONP BUREAU. 

I ÎL a la dircftion des Eleétîons , & 
des indications des fcrutins fOur les 
Emplois dcpendans de ce Miniftcre. 

Lsi 
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La dircftibn des monoycs. • 

' La direébion des lubudes extraor^ ' 
dinaires. 

La dircftion dp pe3nnent des rentes 
que doit TEtat. 

L'examen des Mémoires Politiques 
fur çés matières. 

TROTZIEME ÉUïLEAU. 

I L a la dircdion du comercc inte^ 
rieur entre les Sujets telle qu'eft la 
direétion des Manufàdurcs. 
. ^ La direétion de la Navigation dcB 
rivières, & des canaux , la direétion 
des péages, des chemins^ des ponts 6c 
chaufTées. 

La direétion des Poftes , des MeA 
fageries Se des Rouliers:. 

L'examen des Projets politiques fuf 
çéz matières. , 

MINISTERE DU i)EHORS, 
PREMIER BUREAU- 

IL a la direétion des Traitez de pai^^ 
de trêve, d*aliance> de garantie, 
de comercc. 

U 



La noiïik»ti0a dtt Ambaflàdciiti 
pif (cru|iii>) IWri inftruttionà^ leiiri' 
apointemenS &lcs rccompcnfes diftîo^^ 
gute» pofir ceux <)ui fe cUûinguent en- 
tre leurs pareils.' ; 
. L'exainen desMtoioiresPolitiqwel 

iur céz matières, 

SEGOND BUREAU. 

I L a la direétion de la guerre par 
fctrc; 

' La ptonîotfoti ^âf fcjf ùtïfi d« Ofi- 

ciers de la dcpdndstnçt dt! MMftétéj 

fcurs «potfttetnetis & leuri rtcotitpèn- 

fcs. 

^ L'cîTânîfett^PrfiîjêfeiidHkïucsfitf 

çéz matières. . 

TROIZIRM^ ËURÈAU. 

Îl a la dircâteon dé 1* guerre pajr 
incr; 

; H » h dirdftiail & ptotcârion dé 
tomercc par terre & par mer avec Xtà 
Etrangers £s oonôrë ks» ÇorfaÎTCt; 

La dïreéltion 6c proteâion des Cchi 

' L'duméâ^d&i^eiliwesl^aU^^ 
r X ït Al- 



RAIZONS 

Pour doner à un feul Minifire tout ci 
qui regarde les Nations Etrangères. 

I ®T L eft à propos pour éloigner là 

^ guerre que le Miniftrc de la guerre 
conoiflè avecexaâitude tout k mal que 
les guerres cauimt au Roi 2c â VEtat ^ 
(bit par les grandes dejpenfcs , foit par 
rinterruption du comerce étranger par 
terré j & jwir mer & qu'il foit ainfi plus 
interefTé a Téviter & à la faire finir. 

2<>. Pour faire la guerre avec plus 
d'avantages il eft à propos que parle 
comerce qui a précédé le Minifire ait 
l^lus de éiciïïté à entretenir diveriës 
petites coreQ)ùnclancêS che2 les voî^ 
%\m devemis enetnis. 

3°. Pourlnieux dreflërteèârtick^ 
des TraîtéJE de èomero^ il eftà propos 
que dans la paix il y ait uncconoilun^ 
te plus exafte des détails du cornera 
iivçc la Nation avec laquelle il traite^ 

4^ Ayant fous fa diredion les for- 
tes êk mer & de terre il lui fera plus 
fiicite de faire plus ou iiioiits d^Siorti 
û^wat coté que (te Fautré feion fe plus 

grand avantafie de TEtat. 

^ ^ /o. hytsxt 
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f^. Ayant -cp tcms ^dc jpaix un0 
conoiûance plui cxaâte des forces Er 
trangeres par les relation^ des Amba£- 
îkdeurs & des autres Négociateurs il 
pôura pluç utilement s'en lèrvir en 
tems de guerre^ 

6^* Lez comtnenceiAens 4fe Négo- 
ciation durailt la guerre fe font iou- 
vent par des prizouiers ou par des co^ 
merfaos Etrangers , il eft donq à pro* 
pos que ie Miniftre de la Negociatiofû 
ait la direâion de la guerre &: du co« 
merce Etranger* 

70, En tems de guerre les afeires 
du comerce E^anger diminuent , mais 
les a&bres de la guerre augmentent ^ & 
reciproquemient en tems de paix les 
afaires du çomfirce augmentent , ainû 
le Miniftre eft toujours à peu prèz 
également ocupé. 

80. Une augmentatipn fufixante 
d'exceleps Comis, Se de Soucomis 
fupleront facilement à ce qui poûroit 
manquer de loizir au Minillte en tenis 
;deguçrre/ 

po. On a fouvent,pezoin de iccrèf: 
fur tou;t à l^egard des E»trangers 1 or 
un fecrét fe garde mieux avec un feul 
Miniâre qui a dans fon département 

" * tout 
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tout ce qui regarde la paix & la guer- 
re avec eux, que fi le fecrèt étoit en- 
tre plufieurs Miniftres. 

lo^i Pour obtenir plus facilement 
la paix il faut fe préparer plus prdn- 
tement & plus puilFarncnt à la guerre, 
ce font les avantages dans la guerre 
qui facilitent la paix : cela prouvé 
l'utilité de l^union de çéz Minifteres 
en un même Miniftre. ' 

11°. Il eft vrai , que \t Miniftre 
du dedans de TEtat a plus d'afàires à 
proportion que n*eri a le Minillre deà 
afaires du dehors « mais les ifaires dii 
dedans (ont pour ^ordinaire moinà 
prefTées & plus faciles que de. les d(i 
ciehors , car pour gouverner fes Su- 
jets ilfufit au Roi de leur déclarer fà 
volonté , mais à Tégàrd des Ëtranf- 
gers il s^agit de les perfuader , & paf- 
confequent il s*agit de leur montrer 
leur intérêt dans ce que le Roi veut 
obtenir d^cux , 8c c^eft ce qui s'âpèle 
négocier. 

II®. En général irioîns il y a d^. 
Miniftres dans le Gouvernemcrit,poui'- 
vu qu'ils ne foient pas furchàrgez, & 
qu*iU(pient fort (oulagéz par un nom- 
bre fufizant de bons Comis pour Tc^- 
. Têm.IIL D pcf- 
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pedition Sc de bons Bureaux du Con- 
ieil pour imaginer des expediens pour 
prendre les meilleurs partis & pour 
digérer les matières , plus le Souve- 
rain a de facilité pour choizir les 
meilleurs partis & pour faire exécu- 
ter fes ordres plus prontement , plus 
facilement, avec plus de fccrct & avec 
plus d'autorité. 

13^. Chaque Miniftre avec le fe- 
cours des Bureaux du Confeil poura 
facilement feirc imprimer un Recueil 
de decizions pour diférens cas, & di- 
minuer ainfi la moitié & peut-être les 
trois quarts de kz afàires journalières , 

3ui lui confômment un grand nombre 
'heures par jour dans lesaudiaûces,foit 
par les reponfes , foit par des dificul- 
téz qu'il faut porter au Cortfeil. 

Voila pourquoi je trouve , que M. 
Je Duc de Bourgojgne avoit raîzon de 
vouloir réduire à trois le nombre des 
Miniftres d*un Etat \ il eft vrai, mie 
iî cet Etat eft plus grand, chaque Mi- 
niftre aura plus d'afàires que le Minif- 
ue d'un petit État , mais il peut fe 
fidre aider par plus de premiers Comis 
hî^bîles & ceux-ci par plus de Soufco- 
mis diligens 8c laborieux* 



i4o. Le dcflcin de M. le Duc de 
Bourgogne étoit de dedomajer avan- 
tajèqzemeot U» Miniftroi qu*ll aaroit 
été obligé de déplacer ^ A: effeûive- 
iùcnt s'il fi*ttk eû€ acuité à TËrat qud 

giek^ue forte penfîon pour obtenir un 
cablitTenient fl avamajeux , c*eât été 
faire plaifir au Minière déplâtré , & 

^rc gagner au Royaume plus de cent 
pour un. 

» 

PROJET DE RÈGLEMENT 

Pour P Etailifemenf d'une Jcademie 
Politique ^ €5? four ajjurer es? pouf , 
régler les recompenfés dues auscdecoù-»^ 
Certes utiles^ 

'• • • _ . t. 

TL y aura à IWnîr dans laCapitete 
-*- une Académie Politique compoféd 
de quarante Académiciens choizis par* 
ni te Xfo\s Compagnies des trente 
Xtociians Politiquet eompc^éts di0i« 
ttéme« d'edeâaftîqiies 5 de Gencib^ 
iKHwaesà: de gem de Robf?^ 
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IL 

Quand U vaquera une pla€e parmi 
les Maîtres des Requêtes ou Rapor- 
teurs du Confeil , les Académiciens Po- 
litiques nomeront trois Sujets au Roi 
pour en choifir un des trois, s'il le juge 
à propos. 

III. 

Les trois Compagnies des Maîtres 
des Requêtes nommeront tour à tour 
trois Sujets au Roi lorfqù'il s'agira de 
choizir entre eux un Intendant. 

IV. 

Lorfqu'il vaquera unepkcè de Con- 
feiller d'Etat les Intendans en nome- 
ront trois d'entre eux au Roi.. 



V. 



Lorfqu'il vaquera une place deMî- 
niftre Secrétaire d'Etat les Confcillers 
d'Etat nomeront au Roi les trois d'en- 
tre eux qu'ils eftimcnt avoir plu^.»^ 
talens Se plus de vertu. 

ECLAIR* 
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ECLAIRCISSEMENT. 

' 1 1 cft évident 5 que fi dins un Etat 
on ne trouve pas les moyens de mul- 
tiplier & de perfeâ:ioncr les bons Re- 
glemens il demeurera lontems trèz 
imparfait 2c très inférieur à un Etat , 
dans lequel beaucoup de grans Efprits 
travaillent fans cefTe , 2c avec ardeur 
à perfeftioner les Reglemens 8c les E- 
tabliflèmens, & de-la il fuit que pour 
perfcékioner le Gouvernement , & le 
perfeâionèr beaucoup en peu de tems 
il faut établir des Académies Politi- 
ques pour fupléer au défaut de calme 
& de loi|fîr des Miniftres , qui quel- 
ques^ habiles , quelques laborieux qu'ils 
foient ne fauroient faire cequeferoient 
foîxante de leurs pareils, 

VI. 

Dans le Confeil les Bureaux deftinéz 
à certaines matières feront permanens, 
mais les Membres pouront permuter 
pour s'inftruire à fonds de diferentes 
matières. 

D 5 Vit 



Vlh 

I 

Il y aura d$ti6 chaque Bureau du 
Confeil un Prezident , & un Vicepre^ 
2^00 1 triemial choijûspi^-rcrucinavcc 
(les pcuûom diféreota* 

ECLAIRCISSEMENT. 

1 1« oe &ut pas»quele l^&em sV 
vww i critiquer cea petits déuuk qui 
ne font point dSemieÙ au Rcgle&ientt 
oo les peuc modifier ^recreacheri^ili^ 
mcntet ^ mais îl &ut un canevas pcmi 
travailler,^ je docie «eci comme ûm^ 
pie canevas « 

Céz Ibiies d'Articles utiks « mail 
aoQ foodamœtaus: de cet Etablît^ 
ment feront remis de leiqs en teott i 
Texamen dans le Confëil général , qui 
poura toujours ayeclefecoursder£x- 
pcriençe re^ifîer de plus ep plus les 
Statuts du Coiifeil. 

11 efl è propos fw tout que l^Eta^ 
blifièment de» Compa|gws fait pfo» 
prc à a^gtMntertK)nfeuilement)*éfiii» 
lation neçeiTaire pour augmenter \t 
travail , mais encore pour y augmen* 
içf la patience ;| Çç la politeiTe entre 



ks Membres, qualiiei& nécéflaires pour 
Tagrement du travail même. 

Or çèz diferentçs places de Prczî- 
dcns, & de Viceprezidens triennaux 
de pcnfîons difcrentcs qui fe doneront 
au Icrutin feront d'une grande efica- 
cité pour conduire , entretenir & for- 
tifier le zèle des Conducteurs des peu- 
ples à une plus grande pcrte£tion , & 
par un chemin plus agréable pour eux 
& plus utile pour la Nation^ 

£b général PEtat doit avoir pour 
auadine fondamentale que lesapoinccH* 
•iDcnai>u Ids faoocuES des Cito^^s k» 
plut imles a VÉiBtt ibksQt plps^t^s 
que ceux des Citoyens moins utiles, 
mais comme nous ne vizoïîs quant 
à prcfent qu*à faciliter l'Êtabliflement 
il fiuit alet cTabbrd an {dus £œple & 
au iph» fàcâk* :. 



La ActtdnaicieBs PolkiqiKtiiiâit'i- 
bixz f eto iQXHt iBoveanx s'apliqoerant 
. ibcâlKer 3erMeiiAdii»'PalitiqTC^ 
aifi&Tttardeboiit iUskniê^ 

... . i > . ■ . 

D 4 IX. 
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IX, 

Le Bureau de TAcadcmie cifHmcra 
Jarecompenfc que mérite T Auteur 58c 
}ç Préfident douera auMiniftrelepro*^ 
(ccz verbal des raizons de Teftimation 
& le Bureau du Confeil confultatif en 
décidera. 

X. 

Les Académiciens & les Cônfeil- 
lefs de chaque Bureau pouront. douer 
des Mémoires Politiques -fur les ma^ 
tieres dont ils ne font point Juges, 

XI, 

- L^es Bure^UK.dU Confeil confiiltatif 
de chacun des trois Miniftcres s- ^pli- 
queront à régler par des decifîons gé- 
nérales, & publiques la plupart des 
afaires que le Miniflre efl obligé de 
décider lùi^^nftracjjchn'nèUeibonc par 
des decifîons particulières ^foit par re- 

. popf es vefibales ^ foit par &s Lctres , 
toit par des arrêts particuliers ,& afin 
que les Confeillers du Bureau foient 
piieu?^ dirigez dans ce travail le Mi- 
nière 



nîftre leur feta comcwi^quer par fes 
Comis toutes les deciiionsparticuliere^ 
qu'il a faites le long de l ai^ée prccç^ 
dente avec les motits de {z% deciiiobs, 

•r k 

Nul Mémoire Polit iquç ne fera cxa.^ 
miné à T Académie s'il n*eft aprouv^ 
par deux Académiciens Politiquçç. 

. XIIL: 

Au commencement de chaque prin- 
tcms tous' les Bureaux du Confeil de 
.chaque JMiniftere s*aflçmblerofit pour 
nomer.au fcrutin les petites Compa^ 
gnies de GotniiTaircs.du fcrutin, qui 
iront en cpmiffion^ & chaque petite 
Comp^iiié fera compoféc d'un Cpn;- 
fciUcr d'Etat ^dç4«ixXî'JH>rtcuw 
ConfciU ;. . .;:. > . , ^ 

... . . ■> 

• ' ■ ...):• 

Les Ifttendans des Provinces doi- 
vent être inftruits de toutes les matiç- 
. resdiii Qouvcrncmept, parce qu*ils doi- 
yepc répondre aux trois Mi niftresj.w 



ô& peâvèfit«ikinâeux ifmftniire dès 
hitt importam , & dei maaûmef 
que fuit chaque Miniftere que dâm 
les diferens Bureaux de cçs trois Mi<^ 
nifteres ? 

Je fupoze que chaque Bureau ne 
tiendra au plus que deux fois la (è- 
maine , ainu les Membres du Bureau, 
qui ne tient point le Lundi , pouront 
smifter comme volontaires aux Bu* 
reaux du Lundi pour s'inftruire des 
matières qui s'y traitent. 

L'Autem d^une découverte amm 
une rente <)e virït ans pQiiible à lui ou 
à fes héritiers ou créanciers ou donar 
taires 2 commencer du jour du iczul- 
t^t du Bureau , le bitvet lera mestion 
ilelàdatedecri^ukat) oette rente 
fera la deux centième partie du profit 
anuél que l*Etat fera eftimé tirer de 
cette découverte ^ de imite ^ue û Ja 
découverte eft eftimée deux milions 
debrofit ahùd ^fa rente fera de dii^ mil* 
'le livres, Teftimation en fefa fito pre- 
mièrement par \t rei^ttatdes trois 
Bureaux de mcâdrmiè l^olitiqut, fc 

en» 



eofuite , eti demitt reflort pftt tùù$ 
les Bureaux aflèmfaltt duMitli(teitd« 

• - -» 

ECLAIRCISSEMENT. 

i®. Il cftévidctic>>^ue^ourfiui^ 
Wivaillcr ksr ef^h^i «xcckna avec ar- 
deur ^ & avec conftancc il leur làut 
un titre en vertu duqiielilsâycnt droit 
de 4ie«mndçr leur recompenfedu Côn^ 
feii y & ejue le G^tiièî} ^it un pouvoir 
fafiïAnt pour eftimer ^etteréçoiïipeii* 
fe, aiflfî U fâttt un R^tement qui 
done cz droit aiix dc^couvr^s & co 
po|ivoir aific eftimamirs. 

Je dirai à ee fujèt , qqç tes difer 
lem^ Acadrmi6$ déjà étabiics doi- 
vetit p^r ie uiéme Edit av<)ii' te droie 
â*i^icrer &d*eftimer en rente de vint 
ans la recompenfe de celqi , qui ëd% 
Me «docouvefte utite dans cbaqiie Ar( 
& dans chaque Sienoe quand fur le 

£ted du deux centième demèrdupro^ 
€ de la Nation la itnte de vint ans 
ne devroit étxt eilimée que dé quatre 
tÊùsoKp d'argent. 

Je ne parle point ici du terme de 
^vm toùmoîi paccecfoe «alhi^euse^ 

men( 



d^v ProjH*\poutpeffiShnner 

ment pour la Nation 'iufqu'à ihon 
tems OQ marque le prix des choses en 
livres numeraii:es ,. termes , qui de- 
vicnent équivoques par le change- 
ment que déz Reglemens imprudens 
aportent à la valeur de çéz livres nu- 
méraires , il fant en revenir au poids 
& au titre de Targent, termes non 
équivoques. 

Lorfque j*écris ctci en 17 Ji. le 
marq d'argent monoyé 9 qui contient 
onze parties de douze d'argent pur 
vaqt en France environ cinquante 
livres numéraires fops Louïs XV, 
au lieu que ce marq dVgentnevaloît 
fous Louis IX* ou Saint Louïs que 
quarante huit fous ou environ. 
. zo. Comme le découvreur travaille 
pour lui , pour iès héritiers , pour iès 
Créanciers , Se s'il eft Religieux pour 
fa Cpmunauté il eft jufte qu^il ait une 
rente devint ans, x qu'il puifle en 
difpofer par Tcftameut, 
. 30. Il çft certain , que la femme , 
les enfans , les confrères de celui qui 
découvre, fâchant quMs peuvent pro- 
fiter aprèz Cl mort de .la rente duc à 
ià découverte procureront ^u décou- 
vreur plus de loifir, plus de comodi^ 

tcz, 



/ 
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tez 9 plus de courage , plus de conf* 
tance pour avancer & découverte) 
ainlî ils méritent de fe lefTentir de la 
rècompeafe due à Ton travail. . 

XVI. 

Les découvreurs dans les Arts & 
dans les Siences utiles auront des bre- 
vets déz rentes de vint ans proportio- 
nées à l'utilité de leurs découvertes 
immédiatement apréz l'eftimation dti 
Confeil confultatif de chaque Minis- 
tère. 

ECLAIRCISSEMENT. 

1^. U NE grande multitude de de- 
couvertes d'uàe médiocre utilité ibit 
dans la Sience du Gouvernement fott 
dans les Arts , & dans les Manufàâu- 
res, (bit dans les Siences plus curieu- 
ses qu'utiles ^ opère le même eâèt pour 
le bien publiq qu'une ou deux decou- 
. vertes. 

Ainii il eft à propos de recompen- 
ièr par de petites rentes les petite» de- 
couvertes bien démontrées pour douer 
courage aux Efprics medioctes de tm- 

^ vailler 



vaiUer à raigmenter febn kun Sotcéi 
l'acilicé de Ta Société. 

%^. il 7 ft par tout dliabiles Mii« 
chiniftcs portez tant par leur inclina- 
tion natUréle que par le de2ir d'aug- 
menter leur fortune à inventer déz 
chozes trèz-utiles pour perfcâioner 
les Arts , ce perfèâionetnent coûfifte 
ordinairement à faire le» mhnes ouvra* 
pSj 6c meilleurs, i plus petits frais, 
ils marchent ainfî naturéletaent , veni 
Tutilité publique ibutenus par refpe« 
lance de leur utilité particulière. 

Là neccflîté eft mère de Tinvcntion, 
parce qu'elle eft mère des efforts dV 

1)lication , cela prouve que rarement 
es gens riches quitent lès jplaifîrs , & 
les amuxemens ordinaires de leur con« 
dttioQ pour chercher avec peine , 8C 
mwec co&Aance des inventions utiles 
aux autrcJs 5 nous ne devons iptedfst 
mn aux riches en €ompami(bn de œ 
tfat fions devons aux neettiBtetut. 

Mais il iè trouve dans te mauvais 
état des afaires des neceflîtetat tm 
jpmnd cbttule k k pdrfeftion deleurs 
liimniioqsir comm^ ils n*ont que fe 
Kttffim pour fubfifter ewc , 8c koni 
terittes, fisflMuqiiwr â^^rffm p^ 

fairtf 



iaîielesfrais^edîféfensEflais, ftde 
4iferentes Expériences , (ans terquelî 
Ëflàisles Comiflaires des Âcademiêf 
des Siences deftinez pour examiner 
leurs inventions ne (àuroient rendre 
témoignage que la découverte eâ com<- 
(>léte , £c mife en état que le pub]i(| 
puifTe en profiter : il manque donq 
deux cho:&es pour encourager les ior* 
tentions des Machines , 6c j'en dis au*» 
tant des inventions dans la Chimie^ 6c 
dans plufieurs autres Arts. 

Les Académiciens , qui ont été 
nommez Comiflaires pour examiner 
Une machine , convienént que fbuvent 
il fcroit de Tinterct de TEtat d'aider 
tel MachiniAe neceffiteux de vint 
marqs , de quarante marqs d'argent 
pour achever de rendre telle dçcou» 
yerte ingenîeuze parfaitement com- 

Slete , c'eft-à-dire utile au publiq i ma» 
manque à l'Académie un ordre g^ 
néral de la Cour , qui leur ordcme die 
dbittt en çèz ocazions leur avis poitr 
ôbteiiir tel fecours afin de (aire telles 
Expériences , ainfi le Machiniite eft 
arèté dans fon travail , êc ce qu'il i* 
Voit inventé jufijues là demeure inu* 

titenupubliq^pircequeftute d'£s' 

perieo^ 
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pèrîëncfcis iïiffûntcs il n*a pas fuftzaû-» 
ment prouve ^ue deduétion faite des 
frais de l'exécution de la Machine, & 
de fon entïCîfen il en reiultera une 
utilité considérable pour le publiq. 

Pour encourager les Machiniftes à 
inventer, & à faire de nouveaux eforts 
pour inventer , il feroit donq oeceflairc 
que par lie même ordre ou la même 
patente TAcademie eut ordre après 
toutes les Expériences neccflaires fai- 
tes devant les Comiflairesdedoncr fon 
avis fi la découverte eft complète. Se 
en état d'être utile au publiq , & de 
dire de combien elle croit que doit 
être la rente de vint ans due à 
Tinventeur par comparaifon a Tutili- 
té dont la machine peut être au pu* 
bliq. 

Je propoic , que le poinâ fixe des 
penfions foit du deuxccntiéme du pro- 
fit anucl que l'Etat en doit tirer, de 
forte que fi la machine épargne par an 
à TEtat le travail & la fubSftance de 
quatre mille travailleurs à dix fous par 
jour durant cent cinquante jours, l'E- 
pargne fera de trois cens raille livres, 
dont le deux centième eft cinq' cens 
ECUS ou quinze cens Livres ou trente 

marq» 
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marqs d'argent à onze deniers & de* 
mi de fin durant vint ans. 

3^. Dans le dcfcfpoir où fe trouve 
un Machiniftc , un Chiraifte inven- 
' tcur d'une découverte utile au publia, 
d'obtenir de l'Açademie Juge de la 
Machine qu'il a inventée, un jugement 
qui puiffc lui procurer une penfion de 
l'Etat, & le recompenfer de ce qu'il 
a trouvé d'avantajeux pour le publiq, 
il demande quelquefois un Privilège 
exclufîf , mais il y a deux inconve- 
niens à cette forte de recompenic. 

Le premier inconvénient regarde 
le publiq, le Privilège exclufif em- 
pêche que l'invention foit cônue , Ce 
ncfoit mize en uzaje autant qu'elle 
pouroit l'être pour l'utilité publique. 
Le fegond inconvénient c'eft, que 
ce Privilège, fi la Machine eft bonne, 
cauxe une infinité de procéz ou à 
l'inventeur s'il n'a pas cédé fon droit à 
une Compagnie, ou à la Compagnie 
elle-même qui a aquis fon droit de 
Privilège exclufif 5 or les procéz font 
j très-nuifibles à l'Etat. 

L'inventeur eft donq forcé ou à 
pafler fon tenw à former une Compa- 
gnie ou à fuivre des proccz, au lieu 
I 25?/». ///• E d'em- 



66 Projet fmr perfeStomer 

â^cmployer {éz talens aquis en quar 
rai te ans d'étude à prodiiirc dt nou- 
velles inventions encore plus utiles 
que les ancicnes 5 ce qui eft fort nui- 
sible à rinventeur & à TEtat. 

Les découvertes dans les Arts font 
utiles , mais c'eft peu de choze en 
comparaifon de la grande utilité 
que ron peut tirer des Reglemens , & 
4e& ËtablifTemens nouveaux Se duper- 
ftbââanement des anciens. 

XVIL 

S I la découverte cil eftiméc quatre 
nuisons de revenu par an & audeffus^ 
St a tsois^ Auteurs avoient donc en 
même tems leur projet & travaillé à 
peu prè2 également bien pour ht dé- 
montrer , le Buraiu pouixût divifer la 
rente dfc vint ans de vîm mille Livres 
amx trois Auteurs &ion la proportion 
àc la vateur de leur travail. 

ECLAIRCISSEMENT. 

Il .cfl de i*intorèt de l'Etat d'ap^i- 

Suer un plus grand nombre de graafis 
Lfprits aux découvertes 9 qui font les 
flus importantes^ & pour cek il e& 
propos qu'^ cfperent tous une por- 

• tion 
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tion de la recompcnfe duc à la décou- 
verte I ainfi leur efperancc fera d'au- 
tant mieux fondée que la recompenfe 
poura être divifée en plus de parts. 

Il faut prézentement examiner les 
moyens neceflaircs pour intercfler fu- 
fizanment les promoteurs des bons 

{jrojèts à les métré en exécution pour 
a plus grande utilité publique. 

Il eft certain, que les Minillres font 
les feuls promoteurs eficaces des dcr 
couvertes utiles 3 il n'eft pas moins 
certain qu'ils ont déjà àfiézdetravAux 
ordinaires dans leurs Emplois , de Ibr- 
te que fi on leur demande dez travaux 
extraordinaires il eft necéflaire pour 
rinterèt de l'Etat qu'ils trouvent leur 
intérêt particulier y & une recompen- 
fe particulière , & fufizantc pour cçg 
travaux extraordinaires j autrement 
n'eft-il pas vifîble que la plupart des 
Minîftres, qui du coté des fentîmens 
vertueux ne font fou vent que des hom- 
mes du commun , ne trouveront point 
afièz de loifir & ne prendront point 
aflèz de peine pour taire profiter là 
Nation du trgj/'afl du découvreur 8ç 
qu'ils negligeroat dte feirc pafler le 
Reglcflacnt *u Conféil quelque avan- 



i 
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tajcux qu'il foit au publiq dez qu'il 
ne leur aportera aucun avantage par- 
ticulier , 6c fufizant pour les dedoma- 
gcr d'une augmentation de travail. 

Ils le trouveront même fouvent 
beaucoup plus intereflez par leur in- 
térêt particulier à le faire dezaprouver 
ou à le laifler dans l'oubli , qu'à le faire 
paflèr au Confeil & à le faire exécuter. 
Il on ne trouve le moien de les intereflcr 
fufizanment au fuccéz dii projet. 

Ileftdonq abfolument necefîàire, fî 
l'on veut que la découverte devienc 
utile au publiq , que la Loi pour multi- 

Î)lier les bons Reglemens affigne & au 
Vérificateur & au Miniftre particulier 
& au Roi même ou au Miniftre gé- 
néral comme promoteurs une part dans 
la récompenfe due à la découverte. 

Or il faut que cète part foitalicote 
ou proportionée à l'utilité que pro- 
cure le Règlement, qui eft lui-même 
procuré par un bon projet : il faut en- 
rqre que cette recompcnjc foit TïyÇz^i»- 
te pour les dedortiager àvantajeuze- 
ment non {eulementde l'augmentation 
de leur travail;, mais encore de la peine 
qu'ils ont à fafrcréuffir des découvertes 
qu'ils n*ont pas faites eux-mêmes. 

^ ■ Les 
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Les Miniftres (ont trop ocupcz des 
afkires courantes pour faire des décou- 
vertes eux-mêmes ou du moins pour 
aprofondir fufizament , & pour dé- 
montrer la grande utilité des vues qui 
leur viendrpient à TECprit^ôc lesmci^ 
leurs moiens de les métré en exécu- 
tion 3 ainfi il faut des hommes d'une 
grande intelligence fans Emploi publiq 
ou du moins peu emploiez , & qui ayent 
Tefprit calme , & peu diftrài t pour taire 
des découvertes importantes pour les 
bien digérer & pour les bien démontrer. 

Mais ces inventeurs fpeculatifs pour 
feire paflèr leurs hurcuzes découvertes 
de la Iterile fpeculation à la fruétueuze 
pratique ont befoin du crédit, des lu- 
mières , & des foins de quatre autres Po- 
litiques Praticiens d*un Académicien 
reétificateur , 20. d'un ConfeillerRa- 
.portcur , 3<>. du Miniftre particulier, 
40. du Miniftre général lorfqu*il y en 
a un, c*eft-à-dire lorfque le Roi ne veut 
ou ne peut pas gouverner par lui-niéme, 

XVIII. 

L'Académicien reétificateur aura 
pour recompenfe de fon travail une 
rente de vint ans équivalente à la di- 

E 5 xicme 
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xkîtnc partie de la rente du dccôu- 
vi^ur à commencer pamllcment com- 
me du jour du refultât du Bureau j de 
forte que fi la rente du decouvreureft 
de dix mille livres la rente du perfcc- 
tioneur fera de miilc \Wt^. 

ECLAIRCISSEMENT. 

Le Reârificatcur Biit un travail 
extraordinaire , ainfi il tft de rince- 
nt de TEtat que pour Tencouragef 
â ce travail il ait devant les yeux une 
recompcnfe extraordinaire propor- 
tionée â l'utilité ptW^ue qu'il pro- 
cure par ce navàil , Se cette recompen* 
te fera égale à la dixième partie de là 
recompcnfe du découvreur qui v aura 
employé dix fois , vînt fois plus de 

tems. 

XIX. 

O NT métra dans k Rej^trc du Bu- 
reau de r Académie le lîfcom i le pcys 
& kl rcAte du découvreur avec te JVIe- 

moirc perfe6tioné , le Règlement qu'il 
aura produit , Sc ïc tiom & le peys du 
Rcétificateur. 

XX- 

Le Scctetàfe^iie i'Acadeânic ««m 

foin 
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foin d^ doner au publi q de tems ctitems 
de nouveaux tomes de fembiables Co- 
leftions tant pour honorer la Memom 
des bienfaiâeuts du publiq^que pour 
mftruire ceux qui éçudieroitt la^ Sien^ 
ce du Gottverbcmcnt. 

ECLAIRCISSEMEN t. 

i^. Ce feront CCS coleôioîîs itïtpTi* 
mées qui formeront proprement une 
Bîblioteque politique complète , & 
remplie de &its rapo^tez avccexaâitu- 
de , (k de maximes bien démontrées. 

z^. Ce fera un gnmdhoneur^&un 
grand plaifir , fok pour Tinventeur^ foie 
pour le perfeâioneur & pour leur pof- 
terité , de voir Icans noms inicri{s4ans 
un pareil ouvrage comoae bienfaio- 
teursde laNadoo^ ainiî ce ièra«iA 
grand reflbrt paj^ir multiplier les meil- 
leurs ouvrages, 8c pour faire travailler 
toujours 4es mtxa avec irdèur ^ avec 
oon^aoce, de avec iac^èi pour fe plus 
grande utilité pQUûqae. 

Les gmns génies des Prorinces é- 
loignées éc k Capitale man^gucnt ^le 
bons Mémoires Politiques imprimez 
pour fe rendre i petits frais profonds 
dans la Sknce dn Gouvernement, ils 

E^ 4 man- 
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manquent de moyens pour faire co- 
noitrekurs grans talens & leurs beaux 
projets*, or par rimpreflîon des bons 
Projets Politiques & par l*Etabliflc- 
ment des Conleils , & des Académies 
Politiques ils ne manqueront plus de 
rien , & pouront ainfî avec leurs feu- 
les* méditations, 8c fans fortir de leur 
cabinet rendre un jour de grans fcrvi- 
ces à la Nation, 

Je les apele bienfaiteurs avec beau- 
coup de raizon , car n'eft-ce pas faire 
beaucoup de bien aux autres que de 
leur doner cent pour un ? 

XXI. 

L E Maître des Requêtes Raporteur 
aura recompenfe égale à celle .de PA- 
cademicien reâifiçateur. 

XXII.,^ 

L E Miniftre particulier , qui aura 
fait pafler au Confeil un Règlement, 
aura comme promoteur une rente de 
vint ans qui fçra le triple de celle qui 
iera ajugée au Reébificateur. 

XXIII. 

« 

L E Miniftre général aura , conïmc 

.. , prin- 



le Gouvernement. 75 

•principal promoteur d'un Règlement, 
une rente quintuple de celle du Rec- 
tificatcur, 

XXIV, 

C E 2 rentes des trois promoteurs ne 
comcnceront à courir que du jour de la 
publication & de Timpreffion du Rè- 
glement; 

XXV. 

.L E nom du MiniftreRaporteur fe- 
ra mis dans le Règlement dans cts ter- 
mes 5 ouï le raport du Sieur. . . . 

ECLAIRCISSEMENT. 

S I le Règlement eft cftimé valoir 
deux milions de profit anuel à l'Etat, 
l'inventeur qui aura une rente de vint 
ans valant la deux centième partie de 
ce profit, aura une rerite de dix mille 
livres qui finira au bout de vint ans. 

L'Académicien reftificateur pour 
avoir reâiifié le Projet de Règlement 
aura une rente de mille livres. 

Le Maître des Requêtes Raporteur 
mille livres. 

Le Miniftre particulier trois mille' 
livres j & le Roi ou fo A Miniftre gé- 
nér4l aura cinq mille livres. 

E f Ces 



à 



74 ProjH pour per festonner 

Ces vm\s rentes feront une rente de 
dix mille livres , laquelle ajoutée à Ja 
rente pareille de Tinventeur feront en 
tout une rente de vint ans devint mil- 
le livres, ce qui fait la centième partie 
d^une rente de deux milions dont pro- 
fite l'Etat 5 avec cette diferencc coofi* 
derable , c'eft que la rente de vint mille 
livrjes finira au bout de vint ans , au 
lieu que la rente anuelle ou le profit 
anucl ou l'avantage anucl valant deux 
mîlîons ne finira qu'avec l'Etat même 
qui eft lupofé immortel. 

La rente du dccouvrcur ^ & celle 
du reftificateur commenferont à cou- 
rir du jour du rciultat du Bureau , par- 
ce qu'ils auront fiiit alors tout ce qui 
cften leur pouvoir pour l^JtîUté de 
l*Etat ^ mais la rente du Raportcur ^ 
celle du Mînîftrc, & celle du Roi ou 
de fon Miniftre général ne commcn- 
fent à courir que du jour de la pu- 
blication du Règlement, qui eft le 
comencemcnt de Pexccutîon du Pro- 
jet avamajeuK , car jufques li cestroîs 
promoteurs n'auront pas fait ce qw 
^ en kuf pouvoir pour rutilitc pu- 
blique. 

^ Ce qui peut furprewire, c'eft que fa 
' - ^ ccn- 



centième partie du profit atiuel de 
l'Etat puifle être un motif fufixant 
pour Étire travailler toute Tanée un fi 
grand nombre de dccouvieurs , qui 
ibuvent n'ariveront à faire d'eccelens 
Mémoires qu'apréx avoir paifè dix ans 
à en îmc de mauvais âc de moiiocnes» 

Mais il faut remarquer deux cho^ 
ftcs ^ la première regarde ks décou- 
vreurs ) c'efl' que la nietôde des re^ 
compenfes proposes pour le meilleur 
ouvrage ptocure un grand avantage 
â TËtat tn ce que Telpemnce d'une 
recompenfe petite pour TEtat tait tnt- 
Vailler avec wdeu t vint pfccfones , dont 
aucun ne voudroitCnt reprendre un pai^ 
Tcil travail pour la vintteme partie de 
la valeur de la recompenfe propof ée« 

La iègofDde^c'cftque dans un grand 
£tat tel qu'eft un Royaume de quatie 
txi dnq tniHons de Ëimilks^onneâi»* 
coït «lugiDcnter le profit anud ou h, 
comodicé aouelle ou le îeven^u amiel 
de chaque famille de la valeur de ritfc 
(bus l^]ne iportant Tautre^que ce ne foit 
u»e ttugmoQtatiom de 'quatre ou cioni 
œilitms de fvxific anuel pour i'Ettt opà 
n'cft que le cosinpoië de çèx quatrcôU 
-CWiq wiàxfsm de familles. _ 
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V 

11 eft vrai , que cctc proportion du 
centième , auquel je reduiis la recom- 
pcnfc de la découverte ou du bienfait 
procuré à la Nation ne formera pas 
un objet fi confiderable pour les Etats 
moitié moins peuplez, & dont les 
habitans font la moitié moins riches , 
mais tout fera en proportion. 

Au refte il arivera fou vent , que 
les bons Projets n'augmenteront pas 
Tutilité de toutes les femilles de la 
Nation , mais feulement de la moitié 
ou du tiers ou du dixième de çéz fa- 
milles. 

A regard des Republiques , qui 
pour Confcil fuprême ont fîx ou fept 
Miniftrcs la rente due au promoteur 
fera partagée entre eux également. 

On ne fauroit trop intercflcr les 
promoteurs à Texecution des Proicts 
•iàlutaires , parceque fans leur Minifterc 
les découvreurs , & les reétificateurs 
travailleroient en vain pour Putilité 
publique. 

Je fai bien, qtic la plupart des Mi- 
ntftres penferont ou du moins diront 
qu*ils font déjà fufizament pcyez par 
leurs apointemens ordinaires , & qu'ils 
n'ont pas befoin de xccompenfes cx- 

traor- 
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traordinaires pour les travaux extraor- 
dinaires , mais il efl: de la dernière im- 
portance pour le bien de l'Etat, & 
pour Vcxecution de cet Edit que leurs 
fuccefleurs qui ne feront pas fi ver- 
tueux , & fi dezintcreflez foient feurs 
d'être toujours fufizanment rccom-» 
pcnfcz de rextraordinairc de leur tra- 
vail 5 & fufizanment dedomagéz de la 
peine que peut leur cauzer la jalouzic' 
Naturelle contre les découvreurs. 

Il faut, qu'ils foient aiiifi toujours 
fufizanment interefTéz à former & fur 
tout à faire toujours exécuter avec 
cxaétitude ce Rcglenaent fondamen- 
tal de toutes les découvertes futures- 
par la recompcnfc des promoteurs ^ 
ainfî il eft abfolument necéfTaire pour 
le bien de l'Etat que tous les Minif^ 
très reçoivent leur droit pour chaque 
Règlement. 

Ils verront bien eux mêmes qu'il 
cft deTinterct de l'Erac que leurs fuc- 
cefîèurs foient toujours fufizament in- 
terefTéz à entreprendre des travaux 
extraordinaires lorfqu'ils font déjà 
fort chargés de travaux ordinaires , 8c 
qu'autrement les meilleurs Reglemens 

OC fç feront point ou ne fc feront que 

trèz 
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très lanternant; , lantcur xxèz prcjudi-. 
ciable aux Etats. 

Enfin ne font-ik pas toujours ]e« 
Maîtres d'employer en bones euvies 
utiles aux pauvres hôpitaux & aux 
pauvres colegeç , à la réparation des 
grans chemins & ces rentes que leur 
produiront leurs foins & lcur$ travaux 
extraordinaires , mais on voit , qu*il 
çft de la dernière importance pour Tu- 
tîlitc de TEtat qu'ils les reçoivent. 
Çefi ce ^epa'VQh à dvmntrer. 

OBSERVATION. 

' Chaqjjb Mirùftre aura une ta- 
ble de Projets re^toius dans fon Miqif» 
tfere range? félon Tordre qu*ils doi- 
vent être exécutez , 5c cet ordre fera 
fait félon l'importance de ch.^quc Pro- 
jet & félon qu'il eft prelîant, foit pour 
Ip mal qu'il doit faire ceflcr ^foit pour 
le bien qu'il doit procurer Çc fclon U 
facilité de rcxeçutîon , le Roi & les 
trois Miniftres auront copie dç ces 
trois tables , 5c on recoudra dans le 
Confeil des Miniftres à la pluralité deç 
Yofai ceux qui doivent piwedcr les 
JWtrcj dam rcxccuiiott. 

RE- 



REPONSES Avx OBJECTIONS 

SUR LA PREMIERE PARTIE 

AVERTISSEMENT. 

LA partie la plus importante à k 
convi&ion & à la perfuafion pdr- 
fiiitc , c*cft la partie de l'ouvrage oà 
Ton achevé de lever ks doutes & les 
dificukéz. On me pardonera donq fi 
je ntn ai négligé aucune , & fi je me 
fiiis areté à eclaircir certaines chozes 
qui femblent à quelques Lc&eurs ha- 
biles aficz claires par eiles mêmes ^ 
mais qui avoient quelque obfcurité 
pour les autres \ j*ai mieux aimé être 
trop clair , & trop long pour le petit 
nomÎMe corn pofé des plus habiles, qfue 
d'être trop court , & oWcur pour k 
grand nonibre compofé des moins c- 
ciairéz^ 

OBJECTION l. 

Si les Rois ne peuvent aqùerirplus 
de reputaticii que leurs çrcdecefieurs, 
qu'à proportion qu'il fç fera durant leur 
R4:^}e i^plas grand nombre de bons 
Rcgicm«n&^^ 4c boas EcabUflcmcn^ 

8c 
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& à proportion que çéz Etabliflcrpcns 
feront avantajeux à la Nation , un Roi 
. d'un grand Efprit,6c d'un grand tra- 
vail n'auroit pas dans votre mctodc un 
grand avantage fur un Roi fainéant 
d'un Elprit tréz-borné', parceque les 
travaux des Filofofes fpecuiatifs des 
Académies Politiques, & des Confeils 
çonfultatifs de chaque Miniftére avan- 
ceroient toujours également vers la 
perfeftion du Gouvernement pendant 
des règnes de durée égale quoique très 
inégaux pour les qualitéz dé ceux qui 
y régneront. 

11 arivera même naturellement que 
le Roi fera d'autant plus porté vers 
l'inaplication aux afaires qu'il faura 
que quantité d'excelens Efprits de 
fon Royaume s'y apliqucnt pour lui , 
& que les afaires publiques ne laiflc- 
ront pas d'être bien décidées & bien 
réglées & cela par la feule bone conC- 
titution du Gouvernement, telle que 
vous la propofcz. 

REPONSE, 

}^, Un Roi habile ,& laborieux , 
qui poura juger par lui-mcmc de Ja 
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vivacité du travail & de rutiKté des 
tfois Miniftcrcs par Timportancc , & 
par le nombre des bons Rcglemens 
^ui ie feront fous fes yeux $ ne donera-^ 
t-il pas par (es louanges , & par feilt 
gratifications un mouvement encdré 
plus vif à r Académie Politique , & 
aux Bureaux du Gonfeil^ ou'unRoî, 
qui n*cft ni habile ni laborieux ? ainfi 
la Machine Politique n'ira-t-elle pas 
encore plus vitc^fic ne produira-t*ellc 
pas encore plus de bons Regleitiëns 
& de bons Etabliflemens (bus (on rè- 
gne que fous le Règne d'égale durée 
d'un Roi fainéant ? . 

z^i Un Salomon fera lui-même des 
découvertes , il les métra en eUvre & 
il en aura tout Thoneur $ ce que ne 
fera pas le Roi fàiiieant & igtiorant. 

5®. Dam les plus beaux Etabhflc- 
fncDs , dan$ les plus belles Se dans let 
plus parfaites Machines Politiques il 
y a toujours de tems en tëms quelque 
choze à racomodcr ^ quelque reflort 
ou à fortifier ou[ à liîîeux diriger, quel- 
que rduc mal ei^ainiée , c*e(l-à-dîre 
quejiqui» membres dans eertaites pro'J 
feidîonl 5 qui nfc font cas fufizannienc 
kxcxïH par leur inferèt partiètflïti* à 

Tm. IIL F it^ 
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travailler avec ardeuc pour Iebienpu« 
hliq , il y a toujours quelques divi* 
fions ) quelques petites querelles à cal« 
mer entre Içs membres d'un Bureau , 
entre Içs membres de 1* Académie Po- 
litique, qui peuvent devenir nuisibles 
aux travaux communs Se parconfe- 
quent au bien publiq \ or un R<m ha» 
bile ne fera^t^il pas plutôt cefler ces 
diviz^ions ? ne racomoderartoil pas plu- 
tôt ce qui commence à manquer dans 
lu Machine Politique ? ainfi elle pro-* 
duira beaucoup plus foxis fon règne 
que dans- un Règne où Ton négligera 
ces petites réparations anueles 8c même 
journalières. 

4^. Lez grans geni^laborieux par- 
mi les Rois &l les Ëmpereins font fi 
rates qu'à peine ttn erouvé-^-il un 
exdelént fur cinquante médiocres en 
mille aâs de Règne : les P^incçs«mat 
élevéa: inanquent de mrsils , aitjfi ila 
manquçnt fouvent d'émulation ' paf 
les raisons, que j'ai marquées ailleurs. 
* L'Efptît faute d%abitude> pNMrniie 
atention fuivie demeure petit ^ fupc^- 
ficiql) ScTami faute d^habitude a la 
I -^^atience demeure fbiUe , çimidc ^ &- 
ccr '^te à dccoivagcr > oriferoitrilraîîzo* 

nabr 
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fiable de priver tes hotnlrics durant 
ijuaiantc-ncuf règnes d'une metode fi 
avants^geuze parce (ju\mRoidunotti* 
bre de cinquante poura un jour pendre 
quelque degré dfe réputation à ce nou- 
veau fiftcme de Gouvernement. 

j^o. Nous avons montré ^ que Ce 
Roi laborieux lui-même gouvernera 
iavéc beaucoup plus d*autorité , êc 
moins de murmùiresypuifqu'ilgouvci^ 
ncra avec un Confeil beaucoup éclai- 
ré (bit pour choifir lc$ meilleurs par*- 
tis^ ôclcs meilleure Regtemcns » foit 
pour choifir les nieilteurs Onciers deG- 
tinez à fxixt exécuter tes Regtert>cns. 
Or ce Roi laborieux avec un pa- 
reil fecours ne féra-t-il< pas plus d*ou- 
vrages ^ 8c de meîlleuts ouvrages & 
d'afflcurs ne ferà-t-it pas feur que dans 
Ics-tem? d'afoibmFcihént des. règnes dd 
lès defbendans Ijc^ Sujets auront tou- 
jours à fe loiier ai leitrs regtics parce 
Suc tes Reglemem ne céfleront point 
e fe perfettioner §^ & de S*obôiver 
^t^emisnt (bUSi leiir dûhiination; 

(Jo; lîçftxcrtaiôé^ que dànslçlÎA 
terne propofc leperftftionctrient jd.ur- 
nalict àfcs bons Projets 'politiquéi în- 
alitera beaucoup pltl^ l'fetùdè, &-!* 



^4 Projif pour perfeSliomier 

conoiflancc de la Sîencc du Gouvcr- 
ncmcnt taijt pour les Oficicrs que pour 
les Rois mèmesi 

7<>. Il eft certain , que dans le nou- 
veau fiftcme les Rois étant environéz 
d'Oficicrs gens d*Efprit plus inflruits 
des ataires publiques augmenteront in- 
ceflamcnt , 8c facilement leurs co^ 
noiflances dans la Sience du Gouver- 
nement qui eft proprement la Sience 
des Souverains , & des Miniltrcs & 
que les Rois feront plus eftiméz de 
leurs Sujets , je conclus donq , que 
par rEtabliffement des Académies Po- 
litiques , & dez Confeils de Texamen 
les Rois ne ieront pas plus portez vers 
la faineantize, & vers 1 ignorance 
> qu'ils le font prézentement. 

8*^. N*eft-ilpa8 vrai, que le travail 
d'un Salomon 9 quelque utile qu'il fôt, 
ne poura jamais produire à la Nation 
la centième partie de Tutilité que lui 
produiront quatre ou cinq cens dez 
plus grans génies de (on Roiaume qui 
travailleront avec beaucoup plus d'ai^ 
iiduité que lui , (bit dans les Confeils 
de Texamen , foit dans les Académies 
Politiques , foit dans les Provinces , & 
qui auront au dc(rus de lui une Edu- 
cation 
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cation plu« dure , 8c plus acoutuméc 
à Taplication & au travail. 

9^. Une rcponfe decifivc cVft qu'il 
ne s*agit prézcntemcnt que de l'Eta- 
bliflètnenc de cète mecode > or le 
Prince , qui rétablira , rendra fon 
règne le plus célèbre de tous les règnes 
précédens par les avantages immeniès 
qu^il procurera à la Nation , c'eft que 
le Roi du plus grand grnie pour le 
Gouvernement ne làuroit- jamais rien 
imaginer de plus utile pour ks peu- 
ples, & par coniequent de plus glorieux 
pour lui-même que d'établir une for- 
me de Gouvernement perpétuelle, 
>vec le fecours de laquelle TEtat foit 
necefntirement toujours auffi bien 
gouverné par des Princes fbibles, & 
malhabiles aprèz; fa mort , qu'il l'a été 
par fà grande prudence durant ia vie. 

Or quand TEtabliiTement fera fait 
une fois jl n'y a plus à craindre qu'il 
pcrifle , les Rois 8c les peuples font 
trop évidemment interefféz a le fou- 
tenir , les Arts les plus utiles peuvent 
fè perfeâioner ^ mais ils ne fauroient 
périr , leur grande utilité leur afliire 
rEternité, mais il faut que le Roi 
commence par doner aux Miniftres 

F 3 une 
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unegrofic peniidn pour eax, pow 
leurs enfans 8c pdtîts Ënfaxis. 

OBJECTION, If. 

Tout le fondement ç|c votre fit 
tème c'eft i'EtaWiffemcHt de TAca- 
demie Politique , & TËtabliïIèmtnt 
du fcrutin , mais fongex-votis , qui^ 
ces Ëtabti&mefts coûteront ytk% de 
f enc ipille onces d^argent par a» pour 
upQ Etat auffi crand qfue la Fnmce àïie 
metrc les penâons 4esO0nfeâiersd*Ë- 
tat qu*à mille onces d'argent , k fks^ 
iîon des Rapottears qa*àia mokié^^fic 
fes penâohs des Academicioas <^vi, 
quart. 

REPONS E. 

\^ Il en &ut àqa rabotré la ïnoi^ 
tié , car les Coi^feils tds ^% font 
coûtent déjà plus 4^ bi tBoitié ^ et 
qu'ils coûteront. 

to. Ces Confeils & ces Acidefiftîês 
Politiques feront la fource d^iin gmid 
nombre de bons Rqglemcnsêcdebons 
Ipl^tabliflcmei*, qui raportijrDm à l'E-? 
çat cent iois |4us •^e profit ^ de bon- 
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i«uf ^ùills ^' douteront 5 dr tin Età- 
bliilcment qui raportc à l'Etat f Ids 
de cent pour un. ,. nc4oit-U pas être 
rcgaïtié coteihé trcz avàtitôgeifî^' ? 

Je. Un grand Etat cft déjà put 

iitdd&mè à dôner des pcrtfîforis ^our 

é!ét fôïbtoès côttfidérabfcs à des Oifî- 

f<S<*s Ôc « des particuliers qtii rapar- 

«ent^à^ptthe à l'Etat dik FdW^ltisd^u- 

tilité anuèlle que- îà Valeur de Icfurs 

penfions , nous tirouvons que le Gou- 

verncmcht qiïf * oVdoôe ces- fortes de 

penfions cft trèz fagc j or ce Gouver- 

.î.W*niënt a^vïèiMtal^Ml iînpfudçntpar- 

^ m^'A ^ônerS'^ '^fii Acaâèiiiîes^ à 

^èéi-Gb^ïèlls'^cfenï iAVtt àitë^ -^d'àf- 

^^«•' de ^ pferilSofe de^ ^fci ' ^biir 

-*tëhilrttn j^i^Ht teht ibfe jifife ^rfd 

i^oùr TÉtàt t^è là vàteur dë^^^cît 'peh- 

'fiohew' ^ • ^'-^' '\'''^ • 

4«: Ôim le Rbiaûhie dc^ P^^iicc 




qu'il n'en fàûdrdit pour pcyèr ç'èi à* 
'poîntettïéiis aek Afeâxtettiîek t^olitftjucs 
et dtt C<5tifdfe*cohruItatifi,iiitifî pbûr 
dtqùi regarde là France iî lî'y ^^^^^ 
nûlc augtneptetîon à feiW daiislefub- 
fide 9 S- il y àurà un profit iûitnenïè 

F 4 àtç- 
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à recueillir de ces deu:;^ Ëtablifie^ 

mens. 

i^ , . . 

9BJECTIQN m. 

L % Reétificateur aura interpt d'et- 
timcr un peu trop haut Je profit anuél 
que la découverte aportera à TEtat, 
puifqu'ii aura la dixième partie de là 
rccompenic du découvreur. 

REPONSE. 

1°. Le Rcftificateur ne fera pa^ 
juge de fon eilimatipn , ainfi quanJ! 
i| exagereroit up peu le profit anuel 
que l'Etat tirera de cèta découverte. 
cete exagération ne nuira pas à VÉr 
tat, les trois Bureaux ide P Académie 
çn font les premiers Juges & Juges in- . 
tereflez^à ne pastf qpeftimcrlarçcoro-: 
penfe^ puifqu'ils peycront comme les 
aûtreît^Spjéts Ici^r part dé la rcçom-" 
pepfc due à ta découverte. 
' \^. Tous les Membres des Bureaux 
jcqnfultatifs ou de l'examen auront 
çompie Citoyens un intérêt femblable 
à ne pas trop eftimer la découverte, 
car ils font tous p^tie du Rubliq qui 

' doiç 
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(doit peyçr U lecompenfe 4uc au de? 
couvreur. 

OBJECTIONiy. 

P N n'a encore rien ^eilàyé Air la 
inecode du fcrutin , on a leulemcnt 
dans la Régence cilayé de$ Conieils 
de la Régence 9 mais on trquva , que 
ces Conicj )s , aulieu de fccourir les Mir 
niltres ne feroient que les i^mbaraflèr ) 
& cet ËtablilTemént fu^ ab^4on| 
comme plvis nuizibile qu'utile. 

REPONSE. 

t 

» / 

L B Projet des Conieils de la Ré- 
gence tel qu'il fut exécuté n'étoit 
qu^une Eçorcc informe du Projet en- 
tier du Daufin Bourgogne ^ ainfi 4I 
n'cft pas vra4querË{&i du bon Projet 
ait jamais été tait : ce projet des Con- 
ieils de la R^çnce étoit plein de dé- 
fauts e0entieiss or il n'eft pas étonant 
qu'un mauvais projet ait été abando- 
né, on jugera de la diferençede ces 
flcux projets par les obfervations fui- 
vantes. 

10. Dans le plan du Daufin Bour- 
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%ç>g^ il y aVôit troi^ M4mftitis pirtî* 
culiers , qui euflènt décidé chacun 
dans leur Miniftere feuls & prontc- 
ment âvtc le Roi ou «vcc le Rcjgcnt , 
les petites afaires & même les afaires 
impoi'tantes , qui et oient pïeflécs , au 
lieu que d^s les Cofiièils confultatift 
de Régence il n*y avoit pôi«t de Mi^ 
niftres lufizàmfeent autoriféz , & Votx 
poîtoît mal à propos ces afaires preflé^s 
à çéfc Gonfeils , ce qui en retardoit 
fbtt k decifîon , 6c l'expédition , au 
lieu qu*il fie fâloit y porter que tes 
afaires qui demandoient des Regle- 
mens nouveaux ou dès ^(liltions aux 
Reglemens anciens ^ & qui ne (ont 
f oint fi prcifëes § <k\ûs afilires , qui 
demandent beaucoup de deliber^ioto 
ibnt à la vérité trèz;-iMpdftaâtes,titeis 
to trà-pètlt nombfte. 

ib; Les Membres de«ccs Confeîk 
àe Régence ne furent pas choifis tsa 
ibrtftini ehtre pareils ^mtfe par cnbalé, 
& par retomandatiott des favoris , & 
de^ fevorites, aififî tt^x qui forent 
ehoifis n-étoient pàs^ tbUs ni les meil- 
leurs Gitbyens tii les plus habilfcs dans 
la Sience du Gouvernement , parceqùc 
ipoUf çfc choix on «rôit omis tonc ^ar-^ 



tie dfentidie xfe k psÂ^xte généfàtà 

ti^ dans daxkfle inferieu'î»c 1) ScttAfè 
les Cocaptgmes de tî^enlê pirtils poirt* 
remplir les plates tiô 'k ^kflcïuj)e^ 
fieuiT. * 

50. lic Rtgpnç né fo^gfea pôiijt i 
inccrcflcr fufizamcrvc par de grofiès 
pcwfiom ni ^tei Prafideôs «des Conltiîfe 
lû tes Secisstaircs d'Et«t à foiftenir ,4t 
4 pcrfeftionGr cet Etablitfement,àifiî5 
il croît mturd , iqute t^ ctii^t xjiai 
*raieat fc plw de efôdiî ftif teRegéht 
c<M»ÉpTaifefln: 4 rew?«îfei' iiii Etât^iffè*. 
tncftt i«ît à U. hswsfc 3, ^tari J'iDpôfoifc à 
leur agnmàâèfiic«5 «^ttf^îïatitotî ^ 
iâpÀ tts-fèrovc \mm^tri^t s'ils avolènt 
eu tAacuîi Mtit groflc petifion pcrtit 
eux ^ pOTr tMit JpiirfàftS «8c petite En-^ 
fiim à cosvâilîott de Aovttt k cet. Ëti« 
biâfemoittiMte h perlèi^ion ^e te 



feîls ifi» de bons Ex^tticmilt^rs pt^ut 
bien txaniîher tous loi bons Membîw 
res fiir ks divtdès {nattera. 

f <*, Il n'y avoit pas aflcz de motift 

places 



ft projet pour perfeSlionner 

placer 4ans chaque Bureau , ce qui 
feroit que chacun fe rclâchoit dans le 
fravailf parce que les travaux , & les 
talens inégaux ne laiffoient pas d'avoir 
des recompcnfes égales. 

6^. II ne faut pas être étoné que 
dans un Etat ou preique perfone n'a- 
voit étudié ni durant vint ans ni mê- 
me durant dix ans/ ni avec le iècours 
des bons Meipoires Politiques toutes 
les parties de la Sience du Gouverne'^ 
ment , le Régent ne put former tout 
d'un coup d'excelens Confeils , mais 
ils fe feroient formez & perfedionéz 
jpn neuf ou dix ans, il feloit donq leur 
doner le Ipifir de fe perfeftioner. 

7<>. Il n'y avoit point d'Academî*!» 
çiens Politiques ^ qui euflent ordre de 
lire les Mémoires Politiques pour 
aprouvcr ceux qui étoient dignes d'être 
examinez dans l'Académie^ cette re-r 
gle n'ayoit point été établie, & de là 
vint cète foule de mauvais Mémoires 
donez aux divers Bureaux qui étou- 
ferent le petit nombre des bons, & 
qui dégoûtèrent les Miniftres de tous 
Mémoires Politiques bons & mau- 
vais. 

^**. Les Aça^miçs Politiques font 

ks 



h ùùkverneminim p) 

les bones pépinières des bons Maîtres 
des Requêtes ou Ra porteurs du Cori- 
feil i or il n'y avoit point de pareilles ^ 
Académies. 

P°. Aucune Gompî^nic n'avoit or- 
dre d'eftimer la recompenfe des bons 
Projets politiques , ainfi les meilleurs 
Ëfpriis ne travailloient pointa çéz 
Mémoires. 

loo. Il n'y avoit nule redompcnfe 
à efperer pour les Reâificatcurs de 
bons Mémoires ; ce qui faizoit qu*att"> 
cun n'étoit fufizanment intereiTé à 
faire valoir ce qu'il y avoit de bon 
dans un projet ni fufizanment encou« 
ragé à le reârifier. 

II®. Il n'y avoit point de recotn- 
penfe f ufizantc pour les Miniftres prcM 
moteurs des projets utiles au publiq ^ 
cela fezoit qu'ils ne trouvoient rien 
dans ces projets pour leur avantage 
particulier ) ainfi ils cherchoient à 
s^épargner un furcroit de travail en 
rejetant tous les Mémoires bons 8c 
mauvais. 

On peut donq dire , que ce grand 
nombre de difêrences eifentielles fi)nt 
que l'ËtabliiTement des Confeils dd 
Régence « 8( rEtabliflêment des Con^ 



rfttkdtii Miiûflefe qui ièsotjt cômpo^ 
iàt d'AcadMHcîfiiis Pofitkjues font 
deux pr<^ét}s totatemen^ &' eflèntîc- 
lement diferens. 

Le projet 4e Mi le Duc dô Bour- 
gogne iv'avoit pas. été alors fofean- 
Eieot édairci ni fufi^Dment reâifié, 
eomnae il Vçft dans €C Mémoire y il 
eft vrai qu'en' 171 8. je compofai «n 
Mémoire fur cette inaciere ^ mais ce 
o'étoit qu^unc première Ebauche trèt 
ii&par(aice , mal cbgcrée , oft il y a 

Èlufieurs vues fauflcs, & plufieurs 
ixprefliôm peu exaâes & qui ont 
âoané lieu à des interprétations en- 
tièrement opofées à VMS inténtîonï. 
. Ce qu'il y avoit de ^on a été mis 
ààW cwxv-ci où le fifltème eft prezen-^ 
(ornent éclaîtci^ àpmfondi) leâifié, 
£e contoe il eft bien lié 8t que le$ 
ibodamens en jEdnt bien d^entréz 'û 
ft perficâionera de regn^ en règne 
lorfi^ pour le bonheor des Etat$ 
d^urope quelque Souverain aura cœ 
mencé a interefler {es Miniftres- pour 
tst hifc rSipii. '. 

O^jECTtOK V.. 

tb nd ferolt ipa» itiipoffible-#a^^ 

ciér 



cier , Se d*eftMpei^ ^Sé% juftç ta^gcxijt 

te profil ?^x^i qu'unjç Machine nou^ 
vcUç ou q.u*uoe nouvelle invcation 
dans tel An procurera à TËtat, mm 
i regard des découvertes en Politique 
i/ elt ifnpo0il>le 4*en eAimer au jpile 
futilité. 

Comment , pair temple, çftiix^cr par 
un revenu anuel un bon projet poiir 
perficâioner TËducaticn? 

REPONSE. 

i<>. pAi déjà Élit quelques Eflais 
pour parvenir à Teftimation dç Tuti* 
litc d'un boji projet par un revequ 
luiuèl équiva]|£Qt à de$ avantages a« 
iigél& , on en trpuvQra un Exempli» 
4aQ$ le projet pour peifeâioner let 
chemins , dan&rabrégédupi:ojétpoiir 
rçndre la pape perpétuelle > en Euro« 
pe 9 dans le projet poi^ banir les di(^ 
proportiom exceffives dai^ la repar-** 
cîcîoa du Cubfîde de k taîltç ^ (tosle 
pfojèt poi)r diminuer le$ iowcea de^ 

Êrocès I or pourquoi feioi^^U iiiipoffi*^ 
te de perf^âkioDeî ce» Ww ^ cette 
Bsetode pour rdQbîmati0n.49 Putilîcé 
d». autses boni projets, 

z^. Tout le Bifindfi CQiiTKnt: » quA 

lef 



Projh pbur p&feStiokner 

les moyens pour augmenter le i-feventî 
d'une Êinniille non plus qtie pour aug-^ 
mentcr le revenu d'un Etat compoYc 
de diferentes familles ne font pas les 
(èuls moyens d'augmenter les plaifîrs 
bu de diminuer les maux des Sujets $ 
or l'augmentation de ces plaifîrs anuèls^ 
la diminution de ces maux anuèls peu- 
vent s'eftimer, & s'tftiment tous les 
jours en argent par des revenus anuèls^ 
ainfi.on peut doner des metodes pour 
les eftimër avec facilité ^ 8c même 
avec alTéz de précifîon. 

^®. Dans lés MaizotiS rîehcà de \k 
ville les chevaux , & k plupart dés 
domeftiques ne fervent ni a conlerver 
ni à augtàenter le revenu du perc dd 
ftmille ^ ils fervent au Contraire à \t 
diminuer^ c'eft-à-dire à augmenter la 
depénfe ^ mais en recompenfe Ils fer-^ 
vent à diminuer fes foins , (ë$ peines ^ 
fes inquiétudes Se à lui procurer à lui 
& à fa famille divers plaifîrs |ouma- 
liers comme h table ^ la ptometiade^ 
or ne pcyoïis-nous pas avec un revenu 
journalier, 8c anuèl cette diminatiôri 
journalief^ , Se anuéllé de foins ^ de 
peines & Taugmentation journalieSRs 
àc tios t^lâifirs innoeens? 

4^- Lé 



U GùuverhemenK ' ^ 5>^ 

' : ^o. L te plftifîr, (^uc donc ta Cpipcr» 
^'Ic eft VLti dès plaifîis de rÉipnt , pf> 
^eut cftîmcr cri revenu çc qïuc U Ço^ 
tncdie aporte de plaiHr à Paris par Iç 
îtcv'cnu qu'en tirent Ici Comédiens j 
le Spèâateur pe>lt de même eftimer Iç 
•plaifir qu*il en retire pàrraf^htanui^ 
qu'il donœ ]^ur cri jouir. ' ,^ 

f^- (^'oNÉ^cho combien cçnVmifc 
le pçrés de familles donerpien^ d'argent 
bar an pour être fcurs d'avoir dc$ 
EnËms dix Fois plus rai^onables, pluf 
îuftes, plus patieris ^ jplûs polis ^ plu$ 
bienSiizgns^plus ^pliqué^ ^ bîen réuf- 
lir dans' leur profdHoh y on îaura ce 
qu'un bon Reniement, ce (^u^uq boà 
étafelifîcmeht îur rEducatîoiîu,i|porteT 
ra d'utilité à ces cent mille percs dç 
{àmillcs j qu^ôri feche çc qu'ils ^ohcr 
roiènt par ^n eux &c les autres Cit6yên$ 
pour avoir de^ csiLmarades^âc des voi* 
fins dix fois plus juftes , êc plus bien* 
faizànS) on faufa en revenu anuel VcÇr 
timatioiqi 4c Tutilité (je çc Rcp|e^ 
inerit. , 

60. Nous lâVons dçja le prix qi %i^ 
gent de certains plaifîrs jôurnalieriS) 2ç 
(de rekemtion dé certaines peines , â^ 
^otis le favons par ihotre depeniè jbiir^ 



nalicf^ ?ç aWJçUe } Qt çpjqn^e nota 
4)èHfc"i 'péitie , jî«[spçnfç I (kpcpfe , 




^u'«h ^oii Si^Çgie 

nroqirçr^ , ç^r 'mî^pQUvpp* ^çilc- 

fcn^Ui fçtterit ejj^-g?«nç? 4ej% hic? 
i^îtculb j?ar vfm ç,ftiiiw.îioi?. ç« ï**»' 



Sjiaiôtter ta.gfâpdâûr Op fe 

fc d'Ùttiç «JetoUvèjçtÇ à îa ^«çdew m 
foii àtiiiké , & povr prtjppfçr pow 
ttdôtti^#: d» 'deçpuvrçur uw; rçptfi 

jiàt^Sf diî févênu anuçl pii vàJeuï*» 
fliieUfe 4^ë iiète diïçowvertie pro,€iW» 
â'i'Èrat pbféh dès gens la troijxçi» 
trPP foiblcjpoftr mpi.jelg^tjcpiiyetaiop 
fertti^"iïièffife Me I3 ïçfipm^çjpfc. d<3 
pkïiftt'és'pfdtnotfeii«.$c celle. dwJRoiî 

■ ■'.- ■'-:■ ^ . -tort 



toit àsM trente ans cinc} on fîx dé- 
couvertes trèz- importantes, comme un 
projet pour rendre la paix perpétuel- 
le ) un projet potir hdrfe tefler les 
grans maux que cauze la taille arbi- 
màct j un projet pour ÙLhc ctffct les 
feurces^ d'une iil£bité de.pfoeâ, ûà 
projet pour faire ceftet les inéonkkli- 
réfc des mauvais cfaemii^ , un projet 
pour rendre par les fbrteS habitudes 
Ht l^'Edteitation les hommes incompa- 
rafeteittent plus juffes , & jSlus bien-» 
fiihsaiM^ficescinqdàrDuvert^ étbienc 
eilSméiâ pal- tous les Confeilâ de 11E.- 
Mm/tû devoir rapotter à TEtat là 
Ifttfetfr de dettx ceris miliofts^ dcrevcnu 
en augmâitation de'plaifîïs ou en di-* 
lâitttitiôtirde maujc ,11 â*enfuiyrà que le 
êt^cfû^fcxit aura une rente de vint ans 
#un'tnaiofl db revenu , le keâifiça* 
téU):^ Ibs^ Miniftres particuliers & fe 
Nfiniftfe géWérâl aufôiént âuffîuh mi- 
Méfa'de-fetire à j^artagér entre eux dù- 
tMt vîrit tttrsj or en vérité ees rentes 
tp& liiontferoicnt à deu?c milidns ic 
fetttetaettt pbur cinq grandes decou^ 
W!teyne*Vbiisrparoîffcnt-elfo pas ex-: 
tssfffi^f Et que fcroit-ce s.'îl fe prc- 
lêtttfoit'feultnfeilt quàttd dU' cinq de- 
'^ G i cou- 



I oo Profit ^our ferfeUiomer 

couvreurs parçik & . trente decoi;ivcr- 
tes d*unc pareille importance? ' 

REPONSE. 

it>. Avec çès (upo^itioins efra^ 
yantes on peut faire des calculs qui 
efrayent , mais quand on veut con« 
clure que la recompenfe des decou*^ 
vertes (eroit exceflive quoique propér* 
tionée à leur utilité , la concluuon n'eft 

i^as jufle i car fî Tutilité iê trouve réel-* 
emcnt de deux cens.milions par an, 
TEtat eft-il lezé ? n'eft-il pas au con- 
traire trèz hureux de dôner un pour 
avoir cent , de peyer deux milions 
pour avoir deux cens milions» 

Mais fi la valeur de ces decouver-» 
tes ne raporte rcèlfement à l'Etat par 
leurs divers avantages que la valeur 
de là dixième partie de deux cens mi^ 
iions, c'eft-à-dire vint milions de re- 
venu anuel ou valeur en d'autres avan* 
tàges équivalens , les Bureaux Politi^ 
nues ne les eilimeront que lur le pied 
œ "i^int aillions , ainfi les, rentes do- 
nées en recompenfe tant pour les dé- 
couvreurs que pour les Reâificateurs, 
<&C pour Iç^ promoteurs ne montant 



• • • 

f^^ï deux cens mille pitres ne lerbnf 
rien d'cxc^ffif. 

20. Ot4 veit afféz qu^paflëifept^ 
ou huit grandes découvertes trèz iin^^ 
portantes le refte 4cs découvertes fu-- 
tures ne peuvent gueres être que des 
perfèâicMiemens dé ces grandes décou- 
vertes , qôi nt feront que la dhciénie ,; 
la vinticiric partie de çéte première 
importance , ainfi il nV a réellement 
rien à craindre pour TEtat de Téta- 
bliflëment de cète proportion , & pluif 
è Dieu que les decouverteis futurcsf 
duflènt $tTÇ un jour' du àuffi impor- 
tantes ou plus impoTtântcs que feèz 
cinq dont je viens de parler ^ il ri*y 
ftUFoit jaitiais qû^uh trèz grand ayan* 
tage à en efpereir pour TEtat, ' 

5 «>. P L u sr les difcnens biens de rEtat 
feront augmentez, plus il fera difiçile 
d'y ' procurer de grandes augmenta- 
tiorts , ' c'cft à pcii prèz comme dan» 
une' terré qiiîcft dcja mîfe ëngraridé 
valeur par la deperfè , & par Tinduf- 
trie , il eft bien pliK dificile d'y; pro- 
curer une grande 'aigméntatîonf de và-v 
leur quS^ uiie autre?"*qùi a étc jùfiju» 
^ trçz mal cultivM • ;' ' 

Qr les Roiaumes d'Europe font 

G ? s^Mr-^ 



l^z, Projet fm p^féSHwner 

tivéc, mais cinquante %ns 9^i% VMr 
tyjUif&menc 4p j^a ff^uvieUe xqqco^ de 
Go^vçri^euicnl; 4^ h ï)wfiP: Bqut^ 

fçgtys eii le ffpi^ifv iAventpw^jçàs 
kats ^urçnt; s^^i^enté à^ 4otMe>çiii 
triple de yajpuf t^pt p«r U4î{»kaKî^nr 
de divofe^ ^fi?cee$ 4? i»^»* jffi»w^ 
^cs que p%r rjii^qae^tjïJiMi de divei&f 
^ eipecêf de bieip^ , 8cd.e{>ki,îfîjr»|€!« 
alor^ UQC aqgmçnmiqn d'qn vip|i^ii|| 
^gur }cs diveriès eipeçcs de bi^is ^i 
^el§ dans le déni f^le (uivfiQt fer» 
tu0î diffçile qne Ta été Vf^iigmm^ 
twn du dq^tsile ,du triple daç^ le tenu 
^ ^i Rayâmes étpjcnt ipgJI |/i^ 
Yerrié% , iiulpQli<:é^5 eo c(>i^rfH(M 
dès degré;p de perfeâion qu^iî? a^ireu 
aquis par Tei^jçûtipQ 4^ ^(ç qouYé^ 
]fi forme de Goi}ver9cmeat, 

Mais pl^s. les (kcoyverti^ 4«PP9^ 
^tesN feront, dijgcile^ ^ pl4$ il) fe lFQ%f 
wr4 de pcoiçs feççrfc^w q^^ $'a|^ 
qperont ^ furtnotMjçr les. d\Si^\i^%j^jSii 
qn^ aide:^ p^ \e$. IfiîxàfnrCi dH;n 

mnd nomprç <lc W^i^ F^^^^^ 

moins important^ fiW^ fj^gswfj 
«iOAlbre. 

ÔBr 




miarti .rcmlezKvm» que t!ân gardé ht 
fesrUèt àtm ancâhûre cyai ië^ dhfooiieràf. 
dfo$.M BbrtMiiDpiipdfràz» o9a<quiiiacr 

t 

pif iebBimsair^iinaisià Porcfimpre» vsuaé 

I^ Jii<l9fiiftFoI arquelquefois boftiii» '4te 

confuker (èparement un otMlbuirliilem^ 
llt;^ dtt Canfirilf In.pluc» &orec8 i9c4es 

filtttiqootenl i^inriBÉreàu; ,iïite wrm^ 
gMdoronùquGKl^ I^g|lemet)9)^bif:£^iii& 
lifc Jffi) BegtetnerqR (i6iv6n& éti^e pu^ 
Utqflbla»arliclflK nte4u]toknti^'ei:rap 
bien difcucés \ on ne fauroit avoir^n^ 
diifiefiiSaBr^ à mfdfifrnsntfrep^asqp^^ 
r4iliUl^jfait{}OUi)yjntMMbH^^ 

ûSs] iiEi^:{Mr U Eolâlt iubn»OAti df^biiiet 

G 4 les 
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1^04 Profit pour f^rfeSionnet: 

ks difjieultcz que Ton peut foripcr^ 
(or moins la difcution eft mifterieuzc^' 
plus il t& facile de himaflèr des 6b-* t 
jeétions ^ ^^r [ confequcnt plus il efb 
Àcile de doner à ckaque article les 
Eclairciflèmèns qui font neceflàircs 
pour obtenir Taprobation des leâeurs 
un peu équitables 6c un peu inftruits^ 
Jo- J'a I prouve ailleurs qu'il faut 
deux fortà cTéd^iôns des'Reglemehs^ 
une courte fans moti&, & fans Eclair-^ 
ciilèsiens^ ôeUe-^â doîtécre deffinée. 
pour' le gros du peuple , qyi ne doiè^ 
tongenvqa'â cônoitre i^ articles du^ 
Regleceieoit , 5c è les.cxecuter , Pau^^ 
tre cdttioh doit cobtenic les motifs de 
chaque! article:; £c 1er: Edaif ciffimçns . 

' jCktiié:àdiiion fnociv^i^.eftd^ 
pour les Leâreurs habiles , qui veuknl 
s/ioânitRe;, fie ddncrl^arobation èôn- 
tnbue tant à la. iaS»' opinion que lei 
Sujctsidpivmt àvaiif'^ctbones inèeh«' 
tions:;^ 5c. de la grande' ca|Muâtë ode. 
cc^ui^ qUx ont pacf..aii Gouvierno-^ 

V Ql^.pouroit-onîjafaiais aVcc desTîiat- 
iû^iïQP; jniiiicrieifzes. ia cachant les isàôi 
j(^6idç9jaiticl» » ^ ierineg^igeMt^di 

' î i ^> ' "' ~ rc^^ 



rtpondrc aux objcétions obtenir de 
toutes les pçribne^ équitables une z*' 
probatioB univérfeUe qui cft cependant 
& defirable^Sc fi b<^nor»bk pour ceux 
qui gouvcrnontk .V 

J*ai vu des Réglcméris çxcçieht 
Uamer par le coniuA des Lcâeurs , 5c' 
cela parce qu'on ne leur àvott pas four^** 
ni une èdîriçn fibôtivécî cjui contînt 
les raillons du Rtglerncnt , *& jparcc. 
quele Miniâre n'âvoit pascuf le foin 
de métré dai$ dè€ë Edition 4^5 V<^pon^. 
lies folidds à leW^'ôbjcâ:îônsi;^îvoIes. 

; Jp lai bien ^ qixé J>our fàjr^ cbciv à 
la. Loi il fiifillqùe le Rôi Vàitî fiitc , 8é 
mic te Rôi âïl[aà'^Uî(ftriceV^^ 
^perieure e^^tlfe l(» inàitls , 'mais per* 
folie iic-difpdnVîénéra dépfepdjint tju'il 
feroit^tfès defiî'^lè p6\ir Ics'SîHèts'de 
Wir le gf ànd%rtrêt*^tf ils ont à; f ob-? 
&rvatiot) (ârRësglement hb(iveàU) or 
nVîft^ii^pa3!tî^«%reàW^ pour Ife Rôî 
devoir cjûc^fe Sujets fëhêenidatis ce 
Rcglcmclr}t^i-& lé âcÛè qU^itiàe-lèùr 
jTTocurer des avantages, & Ta -pruden- 
ce à choizir les meilleurs moicnspouf , 
y reuliir? ' »^ ^ -^ v - - — ^' ^ 

' 4«. J E conviens , que |)Our ttoçi*. 
pci fôte Su}éî$^ôîÉ vôîziû» iVSut?étre. 
^I Y G f «ni**- 



lo5 Prêjèt f$ur p^fiMséM9er 

smfterieux , diffimulé 6c même mofi« 
teur j mais la voye (k la xsamptvic* noi* 
convient ni aux^n^Jbommc^nr^néN? 
me à 1^ banp FoliçkjM s^ jfit) convien»: 
qu'un Roi prudent ch^ryem! fi» mtCH^ 
rets 9 ipais ^ quand ilf fl^ juftfi il ne les 
cherche janmûr çontffs^. )% juftict aua 
dépens de i» Sujèt»^ S^d^'fesi^af^inS). 
il demande , que celiiir wéc leqndi îk 
vjeut trtiiter trouve $itt(Iij fon^ inmèe 
dans le traité it la vray^ bid>îleté, lu» 
grande habileté ne imit ^âm» troms+> 
per périme, a«ifi le v^mJiîAn]chont$ 
me lait négocier à deçpuvtffb^ Sc par 
fts manierez franche ùàt ilaittfar unci 
forte dçcopfii^ni^quiav^aïK^JMlUiiaixg) 

le fuc^çz des n^ciation^y. 

jo. Au Qosîbrc dps ciegj;>cîati9n9k 
<!gxc Voa ne fauroit fsUrc trop ài dc?^ 
çouveit^î? mets les lÀffJt^^fi^rwimtr 
dcTenfives pour bm durtriJb puii&^te 
pour maî^nir tojaipur^ W Spup^r 
ràins dans la poSeiSo? .aâ:wl]epù^ik> 
toxfiy & pour tsm. Wdputor Içs; 4ad^ 
nici:3^ /Kraipcju 
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OBJECTION TOTL f 

■ . 

Po-' 



vais 4uwurcur# VsAmop^ q|ui crit»- 
^c^roqt ]je$^ R^gliemea^ nouveaux. 

REPONSE. 

Îjiï^cntayeç rgitop tes- critiques ipfcè*- 
ëes des ignorai^ , il j^A vi^ ^ qi^'j} 
pçuç y avoir ^ cj^q^% ^w b aiti- 
^uç , a}oi;iL. il £utf {»vnic <:^ ^^^?^^ 
10^. pprQiétr^ 4cs cMpyi;c^ Qig^ il n'y. a 
jBVdçxc.éî c'çfli pçrimpurcaaixjgqojaQ^ 
4e. ^'éçlaif clr. '- 

29. Pï^xfç; ily aum (Ji'î'Çrîvakis fenfé? 
j^' 4iP hoiw Pfpjéu^ f 6|iDî(]^es pubUé:^ 

IDpios il y wîa 4^ 4ifeouicil« igppr 
XWiÇn €f p|ir çc^cpwit plu* il y awa 

aMjniçirY' îiuf^ 4c/f rittqpw infei&èw 

(k; |ig2!iwp|equeiM; ii e(^ tk l'iqRrèc <^ 

TEtat 4c4i^Hefi tous ks jouns^par 
les Wv^ liiïtejpQÎms iippxioïesï t\mo- 
pixnç^ ojL^roD cft 4e:laJSicnçç.dwGôHf 

|i«. U tfy a^gu^çaquc les.Rcglftir 

jp(^ ?>PHy WW Qï^lia^perfc^ioQeiiîWf 
^ wcifenf qui puiiîefH doper pri/feg 

19; 4|riM<wejh Q^ t»^^ \es aj^^id^dec;^ 

Rc. 
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Reglemei^ étant fufizanment juflîv 
iicz tant par ks motifs des articles que 
parles reponfes aux Objeâions, ref^ 
V^t naturel de ces moti^ , & de ces 
teponiès ne fèra-ce pas de diminuer le 
nombre des mauvais Critiques, 2c 
ti*augmenter le nombre des fàgesapro- 
bateurs qui ont le plus de crédit fur 
les efprits du commun. 

40* S*iL yadebonescritiquesàfai- 
ie contre quelque article de ces nou*. 
veaux Règlement, elles ne tombe- 
ront que mr les ConlèiÛers des Bu* 
reaux qui ont difcuté la matière à 
loifîr & noq fur le Minifbc qui n'a. 
Élit qu'autoriièr Tavift de ce Gonfeil 
çonfultatif ^ & de ce coté-là i| y ga- 
gne puifque le Bureau, le fauvera de 
toutes les critiques de cette dpece,& 
il aura Thoneur de faire remédier à la 
Siute du Bureau même , en rçârifîapc 
Ip Règlement s'il cft dcfcéhjeux. . 

Il eft certain , que fans lés Pl^rle- 
qiens à qui le Roi confie fon pouvoir- 
de juger, le Roi Souverain Juge rcn^ 
droit Touvent des jugemcns trcs-injuf-. 
%e$ , & qu'il perdroit de (à réputation 
de jufte, 8c de fage par des înjuftices. 
Snyoloptajres j ces Parlcmens lui fau* 



xcntr 
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vent doni) çcz reproches dH^oran* 
ce. 

f^ Gomme il n'y aur^ plus de Mé- 
moires Politiques inpriméz que ceux 
que r Acadonie Politique aura aprou- 
véz les mauyaizes critiques du Gou^^ 
veroement ne feront pas plus à cmin^ 
dre qu'elles le peavent ^tre prczente^ 
lBeDt>. 

OBJECTION \%. 

D A N s les Etats où il y a beaucoup 
de faineantiax ^ & beaucoup d'igno- 
rance de la Politique Vous né trcSve* 
réz pas afiez de bons Sujçts pour com* 
pc^ votre Académie politique^ 

REPONSE, 

I o. G E û 1^ qui feront choizis,ièront 
gens d'efprit \ or l'étude & les confé- 
rences ks rendront peu à peu habiles^ 
au lieu que fans Académie perfonc ne 
fera inftruit autant qu'il pouroitTêtre* 

2^ . Ils feroàt bien choifis quand ils 
feront choizis par fcrutin entre des 
cMès de trente pareils qui fe conoiP 
few bien* ' 



ciens ne feront pas d'abord fi habileSE^ 
qu'ils le femm dix a» 4^ftl% ni fi ha« 
biks que les Ai^adcimkrk»? de k gé- 
nération iûivante ^ mâis^ ^*rà rotijdCtrd 
i]RcaB60i}p'qiie de d^ifi^^m' & c^siMôir 
le moins mauvais q<iâ^ oiï ise peut 
pas encore avoir Pf^isëtilent & inéiâe 
pour avoir un jour cet excelenc ne 
faut-il pas fe refoudre à comencerdcz 
à prezen^ ptfr choiiir fes moins^ mau- 
vais, Se par établir entre eux descdn- 
ilfeiKres. 

OBJECTION X. 

Je K\ biet) , qde pour diminaifr \t 
nombre des mauvais P^ôjéts^voQis pr&» 
pofcz pour Règle , que le Mémoire 
avant que é^itre eMinini fira^aprouvé 
de deux académiciens Politiques , mais 
afors'Ie découvreur craindra qu^un Ac 
ces deux Âeademtcieâs ne lui dérobe 
(à découverte 5 or cette crainte Pem- 
péchera de doner ce qu'il aurade^eéu» 
vert. 

RÉP OKS Ë. 

i^. Ce fb'oït encore pis poûritir 
fi faute d'Examinateurs en nombre fti- 

fizant 



III 

fyMt iÔQ Mcoioire fans avoir été lu 
iiQÎt jeté ^ reb^ avec ireoce mai»- 
vais ivleipaires. 

2^. Ils choifîra Tes deux aproba- 
teurs parn]it 4os ,gen$ dç psobité , Se 
même il poura en doper auparavant 
<x)nirauQtc»tion i ^luaieuES de {et a- 
mis pour avoif Se de bân$ critiques & 
de boQ^ teoloicys de &4eeouverte. 

j^ ApiiBZ (^Uaiini0bteQucète 
^robatioQ, il auiu potir fa feufeték 
me <le r&)reg^ftreaie»t de fon Mr- 

tooiro. . 

4^. L']iwaK.vsNi«i3fr % qu'un ^ 
deux api;QbattuiF& veuille voler uœdc^ 
couverte , eft un inefoti¥CM!»&t m^ 4Sc 
par conièquent peu important, au lieu 
que rincQtivenîtfnt de^la mui^itudeex* 
ceilîve des mauvais Mémoires , dont 
Ui'POfSOfSké de cète aprobacidh nous 
prefcfifvajia 3^ ell ua «^ensMaifîfit trài 
çoipuQ 4c Qrà?^ 4ip|^reux en'ce 4tl?fl 
çmpe«hfPXoif H(^ lis bAm Memâîstii 

Or il r Academfe Patttii}ue>» &: left 
|^ureau3(4aQ^a(è^ de V^^^mmm Scmt 

utie (bis délivrez de Voh\i^3i&Gàk4à\xBù 

b:s.wm^mJi^i(^sa9iim',, ^s'il^ncli- 

bons 
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bons pair deux Académiciens Pditiaùdi 
vous m'avoûercfc que lès MinilTitir 
nVn feront plus jamais atablc^. 

OBJECTION XI. 

Je comptcris bkn, qu-il cft de 
ï'utilitc de l'Etat de deftiher à la re« 
tompenfe d'une découverte utile une 
rente de vint aâs ou nàèm^s de trente 
ians qui foit U centième partie de Tuti- 
lité anuelld qu^ellc procure à cet Etar^ 
mais s*il n*y a qu'un quart des SujctÀ 
qui en profitent éft-îl jufte que Idi 
trois auttes quarts peyeht leur part ai 
cette recompenfe? 

REPONSE. 

, • 

t®. La répartition du total déé 
irecompenfes utiles (ur le total de$ 
Sujets eft jufte, fi le total dés Sujets 
profite du total de toutes les decou^ 
vertes utiles % or il eft évident , que 
k total de la Société profite du total 
des découvertes , qui fe font Ip lon^ 
des fiecles. 

x^'i Tel qui vivra dans vint oiititeh- 
to us tie peyetra rien dfr toutes lei de^ 
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couvertes utiles faites avant fa naiflan- 
ce , parcequc les rentes de vint ans fe- 
ront finies , fes prcdeccfTeurs ont peyé 
pour lui , n'eft-il pas jufle qu*il peyc 
quelque choze pour fès fucccfTeurs i 

OBJECTION XÏL 

C E z recompenfes en revenu pour 
le Reébificriteur , Se pour les promo- 
teurs fèroient honteuzes pour des per* 
fones qui doivent agir par des motifs 
plus élevez , c*efl-à-dire poiir la gloire 
de fervir fa patrie gratis , il ne leur feut 
au plus que l'honeur , d'être nomez 
dans les Regitres de |*Âcademie Poli- 
tique. 

R E P O N S e! \ 

J E conviens , que dans un Etat bien . 
policé il faut des recompenfes hono- 
rables > je conviens, que les Citoyens 
riches qui aiment les honeurs ^ n'ont 
pas bczoin d*augmentatîon d'àpoin- 
ccmcnt pour l'augmentation de leur 
travail , mais le commun des bojQS 
travailleurs , & des plus grans Efprits 
ne font pas richeis,oc ont bezoînpour 

Tm. m H ta 
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la fortune de leurs cnfens d'une aug- 
mentation du revenu. 

Or je foutiens qu'il ne leur eft pas 
plus hottteux de recevoir cète gratifi- 
cation , cète augmentation extraor- 
dinaire du revenu pour Taugmentation 
extraordinaire de leur travail que le 
Règlement de Police leur atribue, qu'il 
cjfl: honteux au premier Prefident ri- 
che , au Chancelier , au Miniftre rr- 
ches , au Lieutenant général ou Ma- 
x^ùhal de France riches de recevoir 
les apointemens anuek , & ordinaires 
de leurs Emplois que, pareil Règle- 
ment delf olice a ataché a leurs charges 
pour un travail anuel ordinaire qui 
tourne au profit du publiq. 

On fait bien » que quelques uns de 
ces Oficiers riches , & plus vertueux 

Suc |es autres pouroient exercer çèz 
implôîs ûtis apoîntemcns, & pour le 
ftul hbncur de rendre fervice gréitis 
aultoi & à lemr patrie, cependant 
et ferdt une afcâration ridicule à eux 
de.iteftlzer ces apdntemens que leur 
donerËtat , c'eft qn*en recevant ces 
âipoiritemfens ils ont la liberté de les 
emplôier en euvres de bienfaiébcurs , 
4uî petivent teur ftrre beaucoup d'ho- 

peur 
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fieùr foit pour fcèdurir de pauvres fli- 
tnilles particulières afligées,foit pour 
garantir lé publiq de grandes incomo* 
direz qu'il foufre des mauvais chemins, 
foit pour lui procurer quelques autres 
avantages. 

OBJECTION XIIL 

Ch ANjEZ les mœurs des Miniflres, 
faites feux* plus eftimer k belle gloire 
que les gro(Sês peofîons pour eux ^ & 
pour leurs petits Ëuâins , & vousn*aii« 
rez pas befein de leur donei* deparcîl*- 
les peilfions pour les indamnifer de 
tx qulls pcrdrotnt ^ax Règlement que 
vot» prôpofez. 

REPONSE* 

to. Il èfl |)luâ dourt & plus facite 
de leur doner des peiifions que de chan- 
ger leurs mœurs ^ Se il mut aler au 
plus court & au plus facile* 

20* Ils ont k liberté d'employer 
dès penfions en ouvrages , en aumô- 
nes , en fondations pour Vutilité pu- 
blique, & pour le foulagement des 
raalhureux* 

H 1 O B- 
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OBJECTION XIV. 

L'Académicien Politîqucquî 
deviendra tout d'un coup maître des 
Requêtes ou Raportcur du Confeil fc- 
ra-t-il atlTèz inflruit des afaires du Gou- ' 
vernement ? 

REPONSE. 

I L. en fera beaucoup mieux inflruit 
que nos Maîtres dèz Requêtes com- 
menfans , il aura travaillé neuf ou dix 
ans (ur la Politique , foit dans les com- 
pagnies d'Etudians , foit dans T Acadé- 
mie , & fera un des meilleurs Efprits 
& des meilleurs travailleurs de l'Aca- 
démie, alors la fuperioricé d'argent 
ne tiendra plus lieu de la Tuperiorité 
de mérite national pour le choix àc% 
membres du ConfeîL 

OBJECTION XV. 

Les Eclefiafiiques ne font pas pro- 
pres au Gouve^ement des Etats, ainfi 
il ne faudroitpas les admctredansTA- 
cademie Politique. 

R E- 
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REPONSE. 

ï o. II. va dans le Clergé un a(Rz; 
grand nombre d'excelcns Efprits , Ce 
auffi capables d'aplication que dans la 
Nobleflc, & dans la Magiftrature> 
or ne (broit-ce pas un grand domage 
pour TEtat de le priver de tant d' Ef- 
prits du premier ordre. 

i**. II. y a quantité de revenus Ecle- 
fkftiques qui feroient mieux emploies 
à tccompenfer les Membres du Confeil 
& qui pouroient ainfi décharger l'E- 
tat de leur apointement. 

3^. Les Ç.clefiaftiqucs font moins 
ocupez des intérêts particuliers de leurs 
parens que les pères de familles des 
-intérêts de leurs Enfans , ainfi ils vi- 
zeront toujours plus droit à la phis 
grande utilité publique. 

4*^. I L ne faut pas craindre qu'un 
cxcelent Efprit qui aura pafle douze 
ou quinze ans de fa vie à étudier la 
Sience du Gouvernement parmi d'au- 
tres excelens Efprits done dans le Fa- 
natisme y & qu'il ne préfère pas tou' 
jours l'Efprit de paix & de charité 
aux fubtites difputcs des Teologîens 
qui par vanjcance, & par jalouzie de 

H 5 rc- 
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réputation veulent la guerre , & la dif» 
corde. 

j-o. Ils en kiùtki plus propres à 
faire entendre raifon aux autre» Ëcle*- 
fiaftiques , & à entretenir l'union en- 
tre le Sacçrdoce ^ &: l'Empire pour 
établir davantage la confiance du fa^ 
lut dans les euvres de juilice » Se de 
bienfaizance que dans les longues prie* 
res $c dans les cérémonies extérieu- 
res. 

Ainfî plut à Dieu que Iç Gouver-» 
nement s*acoutumat à prendre les Eve- 
ques dans l'Académie Politique , la R e* 
ligion fe tourneroii inreniibleinent àre«> 
çomander particulièrement au:^ hom* 
mes d'être Juftes pour éviter l'Enfer^ 
§C d'être pienfaiz^is pour plaire à 
Pieu & pour obtenir le Paradis, 
ce feroit alors que les intérêts de 
la Société Crétiéne (croient toujours 
necéfTairement uiii^ aux intérêts de la 
Société civile, 

OBJECTION XVL 

J E croi , que vous atendez trop de 
bons Mémoires Politiques de l'Éta- 

bliflcment d'une Académie Politique 

qwi 



U Gouvernement. 1 1 p 

qai cejctera )es mauvais , qui perfec- 
tionera les bons , & qui en procurera 
Pimprcffion , vousatondez trop de TE- 
tabliflemenc des recompen(es propor-^ 
cionées à Tutilité qu^ils aportercnt à 
la Nation , & de rEtablifTenicnt des 
Juges de ces recompenfes. 

REPONSE. 

ê * 

Si fans aucun (ècours de bons Me* 
moims Politiques modernes inprimcz, 
fi Iahs efperançe de recompênfe de 
TEtat un feul homme a fait depuis 
▼im ans plus de vint bons Mémoires 
Politiques fur plufieurs parties du 
Gouvernement , que doit ^ on efpe- 
rcr de cent excelenis Efprits qui au»- 
ront le iêcouiB des bons Mémoires 
modernes inpriméz lorfque ct^ grans 
génies feront animez par Vefperance 
des recompenfes honorables & uti- 
les? 

CONSEQUENCES- 

De'L A il fuit 5 que dans la fcuk 
France il peut y avpir dans vint ans 
cent bons Mémoires Politiques inpri^ 

H 4 niez 
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mez fur toutes les parties particulières 
du Gouvernement. 

De<là il fuit, que ceux , qui dans 
vint ans feroient emploiéz dans les 
afaires publiques pouroient être dix 
fois , vint fois mieux inftruits qu*ils 
ne font. 

De-là il fuit , que nos Reglemens 
pouroient fe perfe6tioner en pareil 
tems vint fois davantage qu'ils ne font 
préfentement. 

De-là il fuit % que le nombre des 
deiuonftrations Politiques s'augmen- 
tera infiniment. 

Et à ce propos je dirai qu'il faut 
bien diftinguer entre des propofitions 
vraifemblables , & des propofitions 
bien démontrées \ nos Auteurs Politi- 
ques ont doné plufîcurs vues Politi- 
ques vraifemblables , mais il y en a 
plufieurs de fauflès,8c entre les vrayes 
peu (ont démontrées 5 or la Sience du 
Gouvernement ne fe perfeftione que 
par la multiplication des demonftra- 
tions 5 & il n'y a de vrayes découver- 
tes que des Projets dont l'utilité , & 
les meilleurs moiens font bien démon- 
trez 5 & les Objections bien éclair- 
des. 



k Gouvernement. m 

OBJECTION XVir. 

Je prcvoi, que quantité d'Efprits 
médiocres excitez par refperance des 
recompenfes compoferont des Mémoi- 
res Politiques non démontrez ^ nous 
ferons ainfi comme inondez des mau-* 
vais Mémoires. 

REPONSE. 

Les Mémoires non démontrez ne 
feront point aprouvéz par l'Académie, 
& par confequenr ne feront point in- 
primez. 

Et à l'égard des bons Auteurs ils (è- 
f ont en petit nombre même dans un 
grand Etat. 

Il faut un génie né facile , apliqué, 
étendu , cultivé jufqu'à vint ans par 
les diveries conoiffances humaines. 

Il faut , que depuis vint ans il ait 
été exercé dans la Capitale par les Con- 
férences , par les dnputes , & par la 
leâure des Mémoires nlodernes , ma- 
nukrits & inpriméz , il faut qu'il foit 
acoutumé à la méditation ôc a la 
compofîtion. 

Il faut un Efprit jufle, qui à force 

H J d'exa- 
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d'examiner lc$ vrayes demonftrations 
& à force d'en former lui même ait 
aquis un fentimcnt délicat & ieur pour 
difccrncr prontcmcnt lesccmfequences 
juftes , Se réelles des conièqucnces fàuf- 
les & apaisantes. 

Il faut un homme , qui par une 
pratique , & par une Expérience de 
plufieurs anées dans les ataires publi- 
ques 8c ^laxticulicrcs , puiflë lier avec 
fecilité les veritéz de fpeculation avec 
ks moiens convenables de pratique. 

Il faut; un homme tempérant. Se 
d'une fanté exemte de douleurs , 8c 
d'infirmitéz , acoutumé à démontrer 
évidament aux autres dans la corn- 
pofition ce qu'il s*cft démontré à lui- 
même dans la méditation. 

Il faut un homme aflèz fenfible à la 
diftinftion entre ptrells pour les fur- 
pafTet en travail , fie en patience , & 
afféz éclairé pour difcemer la diftinc- 
tion la plus precicuzc de la moins pre* 
pieuzç. 

Il faut un homme qui ait ailèx de 
revenu pour avoir 8c Içg comoditéz 
de ht vie 5 8c fur tout un Copifte ocu- 
pé à remétre au net durant le jour ce 
qu'il aura çorigé le matin j il faut mè- 

i me 
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me que le recouvremeot de ce îcvcno 
ne lui coûte que })eu d'aplicatioi> do^ 
rant l'anee comme des rentes ou des 
penfbns bien peyées, il faut, que de 
ce coté-là il (oit éxemt d'inquiétudes 
fur des piocc2,car pour méditer avec 
plus de fuccéz il faut non feulement 
du loifir , mais encore du calme fur 
toutes les fortes d^aBdres, qni cauient 
de l'inquiétude. 

Il lui faut un domeftique tranc|uile^ 
& qui ne lui cauze pastropdediftrac* 
tion, & foit qu*il ait une femme, & 
des en&ns ou qu'il n'en ait pas , i) faut 
dans fa famille du repos , de la (eu- 
reté, & de la tranqmlité ^ la femme 
& les en&ns , dont la conduite plàit , 
excitent au travail y maïs quand leur 
conduite deplait ils cau2;ent de gran-» 
des didraftions. 

U faut du coté des Loix qu'il fait 
excité au travail par la certitude d*ob« 
tenir de grandes recompenfes pour lui, 
&C pour la famille, files découvertes ie 
trouvent trcz-importantcs & trèz-bicn 
démontrées. 

V II Êiut un génie fage , docile, qui 
écoute volontiers , & qui profite ai- 
zément des lumières des autres, il faut, 

qu'il 
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qu'il foit bon eftimatcur de ce qui eft 
plus ou moins important au bonheur 
publiq , il faut , qu'il ait comparé di- 
verfes matières pour choifir la plus 
importante. 

Il faut 5 qu'il ne hazarde Timpref- 
fion qu'à 40. ans aprèz qu'il aura fou- 
vent , & long-tems corigé les com- 
pofitions. Tels font les moiens de for- 
mer de grans génies , & de procurer 
au publiq d'excelens ouvrages. 

Il faut donq du coté de la pcrfone 
dès qualité^ naturelles , & pluiieurs 
habitudes afTez rares il faut du coté de 
la fortune certaines conditions necef- 
faires & peu c6mmunes. 

Or comme il eft trèz rare de raf- 
fèmbler toutes çcz qualitéz , & tou- 
tes çéz conditions, il efltrcz-rarcauflî 
de rencontrer même dans un grand 
Etat plus de trente génies de la pre- 
mière claflè qui s'ocupcnt avec fuçcéz 
dans des conditions privées à faire des 
découvertes importantes dans la Poli- 
tique pratique. 

OBJECTION XVIII. 

Votre forme de Gouvernement 

peut 
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peut s'établir afTéz facilement dans le 
peys où les charges ne font point vc^ 
nales j mais elle ne fe peut métré en 
uzaje en France à l'égard de la Ma- 
giftrature donc les charges s'achè- 
tent à moins que le Roi ne les rem- 
bouile. 

REPONSE. 

!•. A l'e G A R D de TEtat Ecle- 
fiaftique il n'y a nul Emploi vénal 5 or 
ces Oficiers publiqs df la Religion 
font partie des Oficier» de l'Etat, il 
y a plus de quarante mille Curez , 8c 
Evequcs en France. 

2®. D A N §^ la guerre la plupart des 
Ofices venaux; ne lont point héréditai- 
res. 

3®. A L-E G A R D des Ofices hérédi- 
taires il eft julte de les rcmbourfer , &, de 
rendre la valeur en eiSFets équivalans v 
aux effets qui font fpecifîez dans le 
contrat d'achat s or on ne fera pas de 
tort aux héritiers de leur rendre rentes 
pour rentes. 

4®. Le Roi peut facilement defti- 
ner tous les ans cent mile livres de rente . 
fur la ville à faire les rembourfemcns 

des ^ 
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des Ofîccs les plus importans à TEtat 
afin d'y nomer par Icrutin* 

^^. Les rembourf mens les plus im* 
portans à l'Etat font les charges des 
Maîtres dcsRequctcs ouRaportcurs du 
Confeil lorfqu'ils viendront à mourir, 
mais il eft à propos que les Académies 
Politiques foient étrf>lies quelque tems 
auparavant afin d'y choiur des Maî- 
tres des Requète^j. 

60. A ME^tURÊqu'flenmouraJeRoi 
rcrabourfera les héritière en rentes fur 
la ville avec un dixième die phis qu^ik 
ne les ont achetées. 

Dc-là il èft facile de voir que cète 
forme de Gouvernement demande plus 
de tems potfr s^établir dans les Etats 
00 quelques Ofices publiqs font vé- 
naux 5 mais que la choze n*eft nule* 
mcni impoUible^fur tout fi les Mini A 
très font fufizanment intcreflez par 
de groflcs penfions à former un excc- 
lent Confeil. 

Si j'âpùye fortement fur ces grolîès 
penfions , c'eft qu*il eft évident qu'un 
Etat fera toujours gouverné par des 
metodes opofées au fervice du Roi, 
& au bien publiq tant qu^il fera du 
trcz grand intérêt particulier des Mi- 

niftres 
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niftrcs de le gouverner par ces mau- 
vaizes metodcs , & jusqu'à ce qu'ils 
foîcnt trèz avanragcuzement dedoma- 
gez par ces greffes penfionsdecequ'il» 
perdent à quker leurs pernicieuzcsmc- 
todcs. 



/ 
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SECONDE PARTIE. 

PROJET DE REGLEMENT 
SUR LE SCRUTIN. 

ARTICLE L 

;L y aum dans chacun des 
frtois Miniftçrcs un Bureau 
'dçfliné I®. pour former Jcs 
Compagnies de trente pa- 
reils, lo. pour pcrfedtioncr les Règle- 
mens qui regardent les Elections , & 
les in<£cations par fcrutin , 3®. pour 
faire exécuter ces Reglemens , 4?. pour 
doner les inftruftioiiS aux Com^flàircs 
du fcrutin ^ f °. pour délibérer fur les 
avis que ces Comiiraircs doneront tous 
les ans pour perfeftioner ccte impor- 
tante metode. 

ARTICLE IL 




/ 



I Lr y aura fous . chaque Minifterc 
des Comiflaires choizis tous les ans par 
fcrutin pour allifter de la part du Roi 

du- 
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iàùrânt Mai, Juin, Juillet, Août & Sep- 
tembre de chaque anée aux aiTemblées, 
pour les (fcrutins , foit dans la Capitale^ 
loit dans Ids autres vllfes du Royau- 
Inc. 

ARTICLE ïli. 

Les trois Comifiâirès avant que 
ide faire procéder devant eux au fcru- 
tin interogeront feparement en lècret 
cbaciin des Ëleâeurs pour lavoir dé 
lui fi quelque perfbne Ta folicité ', & 
iuia demandé fa voix en faveur dé 
quelqu'un , Se eh cas qu'il ait été fo- 
licité il nômera par qui , 8t en JFaVeur 
de qui. Sa depoîîtiôn fera écrite dans lé 
procèz verbal dû fcrutin fur le Regi- 
tre dès Comiflaires ^ & s'il fe trou- 
voit trois indicateurs qui depozàflenc 
avoir été félicitez en faveur d'un d'en- 
tre eux , celui-là fera déclaré dechii 
de voix aâivê,& paflive durant deux 
ans & iiir la récidive il fera cafTé. 



A R t I C L É ï\^* 

S'i L ne fe trouvé aucun qui ait le 
Tôt», m. I ticrt 
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tiers des voix on recommoiccra le fcru- 

tin. : 



« 



ARTICLE V. 



^ i 



S I le nombre des voix ctoit égal ^ 
& fuEzant pour deux Sujets, il en fera 
fait mention dans le procéz verbal du 
Regitrc qui fera tenu par le Comiflài- 
TC le iriôiris ancien. 

ARTICLE VL 

Les fctitetins feront de la même 
grandeur 5 iie la même forme , de mê- 
me 'yak>itt , 8c pliez de la même ma- 
tïicxty les noms des trois propofcz fe- 
ront Écvîts en létres capitales & lié 
ntMn de rfîkftcur ou indicateur au 
âcflpiis dans le dernier pli j fi Tindi- 
dttçur trotrye deux Sujets égaux en 
in^iifi ïiiatiional il acolera leurs noms 
^ar xihe ligne dans fpn buletin^ 

•A R T ï C L E VIL 

L £^ . Cotniflaii:çs feront mention 

dans Icuf prbcéz verbal du nomdcce- 

lui^ .(jui a été choizi pour prep) ier , pout 

,* ' • iccond, 
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fecoiHl) & pour troiziétne, & (îgnc^ 
tont tous trois leur procès verbal. 

ARTICLE Vllr. 

, Les CompiiTaires ne diront qu'atk 
Roi , 8c au Miniftre Icis noms des trois 
indiquée , finon lorfqu'ils auront per- 
taiffion de les nommer publiquement; 

ARTICLE IX; 

AutùN des Indicateurs ne pro* 
nietrà fà voix ni ne dira trois mois a^ 
vaiit TElcétion ât quel fentiment il 
bft,ni de quel fentiment il fera pourlfe 
choix \ ni lequel il croit qui fera choizi) 
ni choze équivalente ni de quel avife 
il a été dans le dernier fcrutin à peine 
ci*être exclus pour deux atis de voii 
aâive, & paflîve parce que cela re- 
gardé un fecrét important qui apir« 
ticrit à TEtat. 

ECLAIRCISSEMENT: 

Gomme les hommes font mcfefla* 
tîient portez vers leur intérêt particu- 
IJCl* dahs toutes leurs a6tion$ ^ il s'àh'' 

I z fuit 
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fuit que s'ils tendent quelquefois à pro- 
curer le bien général c'eft qu'ils y 
trouvent leur gloire , raugmentation 
de leur revenu , l'exemption d'une 
pcnc ou quelque autre intérêt parti- 
culier. 

H faut donq compter , que dans 
l'exécution de la plupart des Rcglc- 
mens utiles au pubîiq (î quelqu'un 
trouve fon intérêt particulier à en em- 
pêcher rexeçution il fera des éfort$ 
pcrpecuels pour y reuffir. 

11 faut même conter que Tintcrct 
particulier prevaudroitenfin à renver- 
Icr la metode du fcrutin ou à la ren- 
dre inutile au bien publiq s'il n'y «^voit 
pas dans chaque Miniilre un Bureau 
perpétuel fufizanment interefleau bien 
publiq, & continuellement ocupé à 
foutcnir l'intérêt publiq, à punir les 
cabaieurs 5 ,& à empêcher ainfi les 
autres d'être injuftes envers le publiq 
par la crainte des punitions inévitables 
& fufizantes. 

La raizon pour laquelle les Comii^ 
faires garderont le fecret fur le nom 
des trois indiquez 5 c'eft qu'il peutari- 
vcr que le Roi veuille nomer un au- 
t re 'Ofîcier que les trois indiquez , alors 

OB 
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on poura douter s'il n'cft pas un des 
indiquez ) mais pour Tordinairc il no- 
mera ou le premier ou un des deux 
premiers indiquez pour fc conformer 
à la Juftice , pour le gouverner félon 
fcs plus grans intérêts , & pour être 
plus utile à la Nation, 

Si on laifToit introduire dans le fcru- 
tin lez recomandations extérieures , 
& les cabales ou les (olicitations inte-< 
rieures , les moins bons Sujets , qui 
ont moins de talens , & d*aplication 
que les autres pour leur métier au- 
roient un grand avantage fur les meil- 
leurs Sujets qui font d'ordinaire lès 
plus apliquéz aux devoirs de leurpro- 
feilion 5 & par confequent les moins 
propres à cabaler , & à chercher au 
dehors des proteéteurs & des reco- 
mandations 5 ainfi on vèroit tous les 
jours diminuer Témulation à qui a- 
quierera plus de talens utiles au pu- 
bliq. 

Parmi les moiensd*emp€cherrefFet 
de çéz recomandations du dehors , & 
des cabales au dedans 01^ a déjà fage- 
ment établi en plufieurs ocazions des 
ComifTaires pour affifter aux Eleélionsj 
il ne s\igit que de perfè&ioner cet 

I i ct^- 
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établiflement^ Se de retendre de plujt 
CQ plus par tout où il s*agic de choifîr 
k meilleur. _ 

On peut dire , que comme la bone 
diftribution des Emplois publics , & 
des recompenfes publiques cft la plus 
importante partie du Gouvernement 
de TËtat , les trois Bureaux des trois 
Minifleres apliquez à perfeâioner 
cette raetode rendront au Roi 9 & à 
TËtat un fcrvicç trcz ifX]iportaot , 
ainfî on ne (àuroit avoir trop d'atcn- 
tion à en choifit les membres parmi 
ceux qui ont le plus d*intelligencc, 
ècje plus de zèle pour le bienpubliq. 

Il eft à propos q^c les Comiffairc^ 
(oient élus tous les ans au fcrutin afin 
que Ton ne puifle pas avoir le loifir 
die drefler des bateries contre kur pro- 
fité 5 8c c'c^ pour aflurcr davantage 
le publiq de leur incorruptibilité que. 
j'en propofc trois avi lieu ae deux pour 
aflîftcr à chaque indication , & à cha- 
que éieâion , & d*aiUeur$ coname il 
faut quMs puiflent doner TExclufion. 
de voix aétive y & paffive à un Cïiba- 
leur ou au {bupfoné de cabale à celui. 
qui fait ou qui reçoit des prezcns , c'cft 
apgmentcr T^tprité des CoipiÔaîres. 



que d'augtncnter kur nombre, c'èft 
four cela qu'il feut toujours un* €on-? 
teilkr d'Etat , & deux H^t-vts <fc^ 
Requêtes^. 

- On voitf afliz que de peur d^àvôîr 
la hoptc de rE^clufîoïï pour deux ai]$ 
pe^ de perfofl€§ ftâTîardemht d'cm»- 
ployer aucune felicitation ni àù dfc^ 
hors ni du dedans , ce qui a été julqu*ici 
te plus pernmieux; oblbcle îm^c bons 
eiffets de k mctodô dfes Ei^ibns^. 

Je fai bie»5^ qoc P^n» peut dni; , que 
x^iKlqu'uii pour feirtg une ârrirc dfeza*- 
grciblc à k)H én«mi potira folieiter 
trois ou quatre Elôéfccurs , en- ftveur 
de foa Enemi peur le faire exclure 
mais delà fe rcnnarqucr-oit bientôt par 
ceux qui fcroient folicitrz quand ik 
vwroient que la perfone qùt fblkite 
n'a tiail intérêt avaient de foliciter 
pour , & alors tes^ indicateurs ne dai- 

gncrokttt pas-:yfëîre;^reht4on»flcen'cfl; 
pour feire putïir le fourbe de ft fcur- 

On voit aflez que tout étiant difno* 
fc ccz'Gomiïîaires pouront facilement' 
affiiter au- moins à deux Elèétibm p»str 
jour^ainfi ife pourbm- facilement? pâr^^ 
courir* Ics^ villes cWpîtalés^dfcs Frovirr- 

I 4 «<3s 
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ces, & faire aflcmblcr les Elcârcurs 
dans CCS villes principales da,ns les tcroi 
ciarquéz pour les Ëleâions , & pour 
les indications , 8c à leur retour char 
que Miniftrc portera au Roi les pro- 
çèz verbayx des Comiflaires , & le 
Roi poura alors choifir en pleine cot 
noifTapce de caq^^e Tun des deux indi- 
quez. 

Comme il fà,ut que Tindiqué ait au 
'moins le tiers des voix auçqn ihdica- 
çcur ac voudra perdre fa, voix en la 
douant inutilement à Ton parent ^ à fon 
ami lorfqu'il jugera que çc parent ne 
peut pas avoir le tiers des voix > ainfi 
il douera naturelcment fa voix à celui 
qu'il crpit ou le plus digue ou le plus 
eftimé par les autres indicateurs par 
raporç au fcrvice du Roi , & de TEtat 
parce que cet indicateur faîzant lui- 
même partie de TEtat cftalorsplusinr 
tereflc à choifir le plus convenable au 
fervice, & à rendre fa voix utile qu'à 
la perdre , en la donant inutilen^ent à 
quelque autre. 

Le Bureau du fcrutin confèrvcra les 
regitres des ptocèz verbaux afin que 
ics nouveaux Comîflaires de l'anéc 
gavante puiflcnt s'i^iftruire de Tétat 
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4e toutes les Claffes , & de ceux qui les 
apccs précédentes ont eu la fupcriori-% 
te des lufrages , ce qui fera une forte 
preuve de la fupcrioritç de leur mérite 
oational. ^ • § 

11 faudra dans la fuite établir lame<« 
tode du fcriatin dans toutes les oca- 
zions où il eft quefticn de choifir^ 
mais il faut d'abord établir le fcrutin 
dans la profeffion de la guerre qui eft 
quant aprczent la profefflon la mieux 
ordonéc, cnfuitc on Tétendfa a,ux au- 
tres profeffions. 

Oeft au Bureau du fcrutin à lever 
les obftaclcs qui empêchent déformer 
des Compagnies de trente pareils qui 
puiflènt indiquer au Roi les meilleurs 
Sujets d^cntre eux 5 la choze n*eft pas 
toujours facile , mais elle n'eft nule- 
ment im pofTible; parce que les Bureaujç. 
feront fecourus des lumières des Co- 
miflâires des fcrutins , & parce qu'ils. 
Icxont très apliquez à chercher les 
moiens d'étendre tous les jours lameto* 
de du fcrutin ^ & les Comiïïahcs cux-n 
mêmes feront encore fecourus des avis 
detousksbons'Citoycns des Provinces, 
qui {auront queks places fe donent tou- 
iours à la fupermité démérite nationah 
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Il poura arivcr , que les Compar 
gnies feront peu nombreuzes^ il poura 
ariver, qu'il n*y ait en certains cas au-, 
çunc claflc inférieure dont on puiflc 
tirer comme d'une bone pépinière les 
mcfllcurs Sujets pour remplacer celui 
qui ed: mort dans la plus bafTe claflè , 
mais il eil toujours évident que de la 
metode du fcrutin même la plus im- 
parfaite , & la moins perfeâionéc le 
Roi tirera toujours incomparablement 
plus de lumières , & plus feures pour 
bien choifîr les meilleurs Sujets que 
<^cz meilleures notes d'un Commis du 
Secrétaire d'Etat qu'il eft trcz facile 
de tromper , & qui ne peut jamais a- 
voir des notes feures fur tous les Su-, 
jets d^une- Compagnie de trente pa-. 
reils. 

REPONSES AUX OBJECTIONS; 

Sur la metode du fcrutin. 

ON a vu les raisons pwr établir la 
metode des éleétions. , 8c des in« 
^ications par fcrutin , il £mt pour en 
bien juger pezer les raizonscontre cet 
étabhilexnent i.c'efl ce que je vais fai- 
re 
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tt.^ en les raportant fous le nom d'Ob* 
jcftions. 

OBJECTION I> 

Ce n'cft pas Pintcrct publiq qui 
ijnfcîc le comun des hommes , c'elt leur 
intérêt particulier j or comment em- 
pécherez vous que chacun des Elec- 
teurs 5 & des indicateurs ne nomme 
ou fon parent ou Ion anri ou fon bien* 
^^eur ou celui dont il atend des bien- 
&its,ou celqi qu'il craint quoiqu'il ne 
1/c croye pas le meUleur par raport au. 

fervicc? 

- / 

R É P O N S E. 

-'s ï • 

ïo. S^, l'Ifl4içateur croît quç fon. 
p^çnti ou fous api ou celui dont il 
ftend de$ bj^fifaiÀs. n'aura pas le tiers 
4cs voix, il np li4i doiici;a pas h fienne 
pwife^u'çlfc kii fcroit inunile y ot. ep ce. 
cas aue pei^-il fejre dte mieux , tant 
poi;^ï fon injterèt paf tiçuUct que pouiî 
tvof/Qxàx^ d^ fpD: ami^ mie de la doner 
à cclqi qu'il croit le p]u§^ ca^lç dç 
rendre de plus grans fervices à fa, Na- 
tion , dont lui & Cbn ami foiju pa»rtie?> 

if. Quel-. 
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z^ QuELQjjE petit que foit dam 
rindicateur le defîn de contribuer au 
bien publiq il fera fufizant pour le dé- 
terminer dans cette ocazion, parce que 
le plus petit poids emporte toujours 
la balance qui eft dans un parfait équi« 
libre } ainfi Topinion que les Indica- 
teurs auront prize de la fuperiorité de 
mérite national d*u.n tel fufira pour le 
leur faire indiquer. 

Or qui formera en eux céte opinion^ 
fi ce n'eft la fuperiorité de mérite ,^ 
qui fè fait lentir lorfque Ton efl (bu- 
vent dans l'ocazion de comparer les 
talens, & lez qualitéz de fes pareils. 

3*>. Cetb obfervation femblepeu 
importante , cependant elle fîifit pour 
démontrer que dans la metode du 
fcrutin lorfquVlle fora purgée de toute 
dfpece de cabale par ks Comifiàires , 
la pluralité des voix iront toujours vers 
la luperiorité de mérite national dans 
les aflèmblées , & cependant c^efl: de 
çcL indications , c'eft de ces fortes 
aEleâions que dépend la profperité 
des Roiaumes , & la grande augmen- 
tation du bonhoir de toutes les Socie- 
tez humaines. 

^<'. I L y a une confideration im-^ 

por- 
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portante, c'cft que les Comiflâircs ne 
manqueront pas de remetre à chaque 
Ëleâion devant les yeux des Ffleâreurs, 
queji dans chaque EieSti$H de citeanée^ 
fcf des anées Juivantes chaque EkHeur 
6? chaque Indicateur fait /on devoir de 
bon Citoyen pour nomer celui qu^il croit 
U plus capable de bien fervir la patrie 
fans avoir atention ou à fez inclinations 
ou à fes averfions particulières , toute 
la Nation en reffentira bientôt des effets 
trèz avantageux^ 

OBJECTION II. 

Suivant votre metode ce ne fc^ 
Ta plus la fimple ancieneté de (êrvice 
qui décidera de Tavancement dans les 
Emplois publiqs à moins que Tan-* 
cicncté ne foit jointe à l'égalité du 
mérite national 

REPONSE. 

10. Tout le monde fait que dans 
la metode des protcétions , ôc des re- 
comandations qui eft encore en uxaje 
en Europe, ce n'eft pas la fimple an- 
cieneté qui décide des choix que font 

les 
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les Rois ou leurs Miniftrcs , & que c'cft 
le plus louvcnt là luperiorité de pro- 
tcàion ^ & de recomandation , ainfi, 
k metode des Ekârions ne fera pai 
plus opofée au droit de Tancienetc de 
îervicc que la nactodé des recoman- 
dations. 

2«. C o M M E les hommes naiflcnr^ 
& devicncnt Fort inégaux en cfprit , 
entalens, en aplication , en travail^ 
en vertu, feroit-il jufte , feroit-il utile 
au bien du fèrvice que la fimple an- 
tieneté décidât ? & efëftivement fi la 
feule ancieneté decidoit, il n'y auroic 
plus d^émulation entre les pareils , on 
toetroit fou vent dans les premières 
places des imbéciles ou des pareflèux 
qui n'auroient aucune diftin&ion du 
coté du mérite d'Oficjiér. 

Or que pouroit-on proppfer de plui 
pernicieux pour le bien du fèrvice que 
de banir toute émulation dans Tapli* 
cation , dans le travail , dans la conf» 
tance , dans Taffiduité , dans la pa« 
tience, dans le courage ,> dans la har* 
dieflcjdans l'obeiflance? Cette meto- 
de de choifir toujours le plus ancien 
ne fcroit-clle pas encore plus préjudi- 
ciable à TËut que la metode partk^ 
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le , & injufte dez recomandations ? 

30. Il cft certain ^ que lorfque Ton 
n'a nulc metodc pour dil'ccrr^r les di- 
ferences de mérite ^ & de talens dez 
pretendans ^on a raifon de décider par 
la feule metode de l'ancieneté de ter- 
vice , parce que le refte étant égal il 
cft naturel de croire que le plus vieux 
a le plus d'expérience , & de lumiè- 
res, maïs il s'en faut bien que le cou- 
rage 5 le travail , l'efprit , l'aplication j 
là conftaoce, la fânté, foient chozes 
égales dans les hommes de mèmeagc^ 
& ce pendant c'cft parlafupaioritéde 
ces qualitéz , & non par la fuperiorité 
d'ancieneté oue Ton peut rendre de 
plus grans iervices au Roi ^ & à k 
patrie. 

Ainfi c'eft la îeule fuperiorité de 
mérite national que les Ëleâeurs , Sç 
les Indicateurs doivent cherclier dans 
celui qu'ils veulent élire ou qu^ils veu- 
lent indiquer, parce c'tft la {çule fupe- 
riorité de mérite national que deman- 
dent le Roi & la Nation. 

OBJECTION lit 

Si la métode des Eleûions étoit 

cxc- 
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exécutée les Minîftrcs, les âvori^^ 
n'auroicnt plus le pouvoir de placer 
leurs parenS) leurs amis , leurs créa* 
turcs qui n'ont fouvcnt d'autre mérite 
pour ctrfc préférez dans les Ëmploh 
que la recomandation de ccujc qui (ont 
en faveur ; ainfi quoique la metode 
du fcrutiii foit xxèz avantajeuze au 
Roi, & au publiq elle ne peut jamais 
s'exccuter y parce que les favoris , & 
les Miriiftrés s'opofcrônt toujours for- 
tement à fôn exécution % or les Roiau- 
mes font moins gouvernez par les 
Rois que par leurs Minjftrcs , & par 
^ leurs favoris, & qU'iniporte au favori 
que tout aille mal dans l'Etat pourvu 
qu'il place (es parens , (es amis & fb 
1 créatures , & que (à fortune particu^ 
"^ lieVc deviene aiofî tous les jours plus 
grande, & plus folide aux dépens de 
l'Etat? 

REPONSE. 

ï <^. Qu E L plus grand intérêt uil 
Miniftre général fenlé , & homme de 
bien peut-il avoir s'il ne doit pas ocu- 
t>er lontems cette place, que de pro- 
curer dans foh Miniftcrc un ctablifTe- 

ment 
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». ... , 

ihcnt-fi important au bonheur de li 

' Nation ', fie s'il dàit' tenir lotàcms Ci 

place j quds . gtahi fùjbcèz ne.'doît-il 

pas atendrtf en peu- d'anées de çét ad- 

fnirable établîfleèoent? 

' Les bienfaits qu-il çrocùrcfa â ô 

patrie feront béàticou|) plus graiis, &^ 

^lus éclitaiis ^ùe tous lés bîenfiiitf 

enfemblc quci Ids Miriiftres lès pliii 

édiméz d'entré fei prèdecèflcurs onf 

procuré à la Nation j car enfin qui fie 

voit que rEtablHlemcht de c&r deux? 

Reglémens produiroît cïcs fuccèz nier-' 

vcilleux,& lui féroit un hoqeur étér-* 

hd-f --' • • ','.".■-."■ 

. Les Roîaum»* ont qùelqiiefoî^ dd 

èiâtefls'Miniftrei, & voila pWqîioj 

les Filbïbfes bons Citoyens ne dofivent! 

jamais ft décourager ni fe laflerde dei 

ftiôntrçt lès bons bartîs qui font 2 

prendre, les bons Etablïffcnîéii3( qtîî 

font à^ ferré dans tin Etat ^ parce ([ûi 

les tohjônélhirés pï-ppits à faîré vafloif 

çé2i déiïîonftratlôhs-'arivént quclqucr-| 

fois lôrfqti'on lés éfpcSré le moîni. 

N'èft^il i*as dé la . j^rudénce dS»< 
Mitilftre général ddchoifîr plutôtd>^4 
Blîger' dès pétfôiiés dé graùd mérite i dd 
brt^nd ëredit , très raifenabks ^ en vucè 
^ Tm.III. K tfof 
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mot ^ meilleurs Sujets de TEtat dons 
çliaçjuje -profcffion queues Sujets mç- 
dioCtes pour les talcns^Sc pour la vertu ? 
. (jiuel plus no^le intérêt un M'iniftre 
général peut-il 2çv<xir. tant pour la con* 
iervation que pour la gloire de fon 
Gouvernei^ent que de taire un Jtta- 
bliilèment fî confiderable , dans lequel 
il cft vifible qu'il ne peut jamais avoir 
eud*^utre vue que la grande réputation 
du, Regpe du Roi 9 Icla grande uiili- 
té de U Nation ,^ Se quelles bénédic- 
tions p'en recevroit-xl pas de totis les 
Sujets y & en particulier de tous les 
gens de bien* durant fa vie , ôc dans 
tous k^ (ieçks futurs^? 
. r^r^ Commet rEtabliiTement: du 
iCçrutiA jétoit un dez Projets du fameux 
£>a^u^ ^QurgQgne il Veut iàos doute 
Cfx^puté .s*il tàt venu au Gopverne- 
mcnt V Hinû un Prince qui aura tes mè- 
sQqs boqe^ intcpf ipos fnétni en cxecu- 
t;iQQ w^ projet 4Qnt il aura ouï parler , 
&:4QiM:l^bQatp yS^ la&cilité lui feront 
bien .ttemomr^A Iprsgu'il arivera au 
Gr04vern€rowt 5,»iajs a'il ne trouvoit 
pasrcft projet bièo^ïW¥)ntré ^ il iiç pou* 
rôit|,fj^ deiw^l^ rq^zantes^ rien 
jii^ grabddieiir q[u'il aura dç ipndre 

fc$ 
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fes peuples beaucoup plus hureux^voila 
pourquoi c'eft bien emploier (on tems 
que d'en préparer la demonftration. 
. Toute la dificulti de ce bel Età- 
bliflemenC confîftc . à doner aftueïlc- 
mcnt de grofles pcnfions à chacun deti 
Miniftres , & des favoris durant 80. 
ans pour eux , pour, leurs en&ns 9 & 
petits enfans à condition qu'ils exe-* 
cureront céte metode chacun dans fot) 
Miniftcre : il fera donq &cilc aux 
Souverains de les indamnizer trèz-a*" 
vantageuzement c'eft-à-dire au dou- 
ble de ce que rEtabliflcmentdu.fcru* 
tin poura leur faire perdre de crediC 
pour pkcerleurs enfans , leurs f Menti 
èc leurs créatures^ c'^ à rËtât^t'eft 
au Souverain à les recoœpenfer tVâït* 
tageuzetnent de Taugmentation de 
leur travail ^ & de la crainte qttfili 
peuvent avoir ^ue leurs rit^aux qui fe^ 
ront alors conus pour habiles m fok!ii€ 
mis à leurs places f ils s'y detenoiihe-* 
roieni d'autant plus- &cilement qu'ils 
pouroient craindre d'être depUcé^ 
iàns aucun dedomag^ment pour ne 
vouloir pas fuivte avec ardeur un pro«> 
jet fi avantajeux pour le Rot Zc^pour 
h Nation- 
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Il eft certain , cpae dans tout Eta- 
bliflcment avantajeux à TEtal il faut 
coatcr de dcdomagcr les principaux 
de ceux qui y perdent, ce dcdomage- 
ment eft paflâger^aulieuquer avanta- 
ge qu'en tire l'Etat eft grand ^& éter- 
nel , & que feroit-ce pour un grand 
Etat que cent mille onces d'argent 
d^augmentarion de penfipns pour ol> 
tenir des Miniftvcs un avantage qui 
prbduiroit bientôt à l'Etat une valeur 
cent fois plus grande pour tous les 
lîecles fiiturs. ^ , 

3<î. Il n'y a rien à répliquer à uil 
dcdomagcHient fi preflant^Sc fi avln- 
tajciïx pour les Miniftre», & pour les 
fav<^i^5 ils feront au contraire alors 
trèz iiïtcreffezaux deiix EtablifTemens 
"j)ix)pofé5^5le favori lui««mèine, en fdU- 
citera J'execution pour r obtenir des 
honeurs , ètyour jouïr de cette pen- 
fioii , Im i fcs Enfens & petits' Enfens , 
mais il feut que ié Roi commence par 
kùr ' dire à tous ^ f'C èfux cerEtahltffe- 
ment\ &? fi 'oous mUi'dez^ à' le farder 
p ruoHS donc dè% ^ aprezent tels haneurs , 
(^ Hnt'de penfitm durant So.ans pour 
iJtQHsyi^éur VUS .Enf ans {^ petits En^ 
fansi il faut qu'il en dife sutant -a» 
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favori^ G* à la favorite ^maîxs ]'^yo\ity 
que le Roi ou TEinpercur le plus ab- 
Ço\\i fans ce don aSluel^^ priliminairey 
qui fera fait aux cinq ou fix pcifones 
Jes plus autorizées de TEtat^Ieplus 
; beau projet que Thommc puiflè in- 
venter , 8c le plus facile à exécuter 
prouvera toujours des dificultéz iudir* 
montables dans Texecution* 

OBJECTION IV. 

S I Ton établit la tnetode du fcrù* 
tin par exemple pour l'Emploi de Co- 
lonel dans un Royaume où les honeurs 
font héréditaires , ni les grans ni les ri- 
ches ne ferviront plus > or ce feroit 
une grande perte pour TEtat. 

REPONSE, 

î®. S'ii4 n'y avoit pas d'autres Gen-^ 
tilshommes qui (èrviront à leur place, 
& qui ferviront mieux qu'eux, ce fe- 
roit une perte réelle pour l'Etat, mais 
qui doute , que fi entre trente Capi- 
taines pleins d'émulation on choifît 
pour Colonel celui qui aura le plus de 
CQuragc,le pluçde capacité, de talens 

K 5 & 
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& de qualitéz convenables à une plus 
b^ute claflè , ce choix ne fût incom- 
parablement plus utile à TEtacque 
s'il tomboit fur un Capitaine fils indi- 

fnc d*Un Grand , d'un Milord 9 d'un 
)uç, d'un Marchand fort riche, qui 
n'auroit parmi fes pareils Capitaines 
ni courage diftingué ni talens diftin-^ 
gué % ni aplication diftinguée. 

2,0, îs['EST-il pas certain qu'une 
metode oui oteroit à çèz trente Capi* 
taines Tcmulation pour Taplication, 
pour le travail , pour les aftions diG 
tinguécs cayferoit une trcz grande per- 
te pour l'Etat? Or la nomination d'un 
pareil Sujet ians meiite national cau*^ 
leroit une pareille perte à la Nation , 
il n'y a donqricnàregrcterdececotc» 
}à pour la Nation. 

jo. Il y a même un remède à la 
perte que l'Etat feroit en ne fè fcrvant 
point des Enfàns dez Grans & des ri- 
ches , ce feroit de ne plus créer dans 
TEtat de Lords, de Ducs ou de Grans 
héréditaires , mais d'établir que les 
titres nouveaux , & futurs de Mar- 
quis y de Comte , de Duc , de Grand , 
de Lord &c. ne feroient plus queper* 
fgnel^, 8c non hcrcdit^res & unique- 

mène 
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ment deftinéz pour les hommes diftin- 
guéz par leur mérite National , comme 
le ticre de Général , de Miniftre &c. 
ne iont poinr héréditaires. J'en ai parlé 
amplement dans un autre Mémoire 
fait exprès fur l'hérédité des Grandef- 
fes d*Efpagnc. 

40. L ES riches , qui voudront de 
la cohfîderatibn 9 Se de la diftinétion 
entre leurs pareils ferviront pour aque- 
rir les dignitéz arachées aux grans Em- 
plois fi elles ne fe douent plus qu'aux 
cens diftinguez dans le lervice 5 or 
Ton fait , que les riches n'ont bezoin 
pour augmenter les agrémens de leur 
fortune que des diftinctions honorables 
que donent les grans Emplois. 

yo. Le riche n'eft pas ordinaîre- 
ment fi apliqué , fi difciplinable , fi 
afiidu, fi confiant dans le fèryiçe, de 
forte que fi le ric)ie n*cft qu'un Sujet 
medipcre, l'Etat loin d'y perdre en le 
perdant v gagne en ce que ce riche 
cft remplacé par un meilleur Sujet, 
mais s'il eft lui même bon Sujet , l'E^ 
tat ne le perdra point par cette meto- 
de , au contraire tout le reftc étant égal 
on préfère naturellement celui qui eft 
comodc aux autres par fa depenfc , 

K 4 celui 
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celui qui prête , celui qui &it de petits 
prclèns, celui qui cft âc iiaiflancc diSf^ 
tinguéc, ainfî la richeffe, & la naif- 
Jance difiinguée fervent à l'homme de 
mérite pour être préféré à fes égaux 
dans la nietode même du fcrutin . mais 
'ce qui eft important , c'eft que ni la 
fubejfe ni la nàijfance difiinguée ne lui 
Jerventpas plus fuUl ne convient à P in- 
térêt de TEtat. 

6^. Il ell à propos que les trente 
Capitaines d'un Régiment puiflent 
çhoifir un Colonel tôrfqu'il viendroit 
à "vaquer une place de Colonel, mais 
non pas pour être Colonel de leur Ré- 
priment j parce qu'il ne faut pas que 
[ans leurs motifs il puiflè y entrer 
quelque autre vue que l'intérêt publiqs 
or il pouroit ariver , que le plus grand 
noml>re c^e Capitaines le çhoifîroient 
par leur intérêt particulier , par exem- 
ple , coii)me tenant une bone table ^ 
comme peu rigide dans la difcipline, 
comme comode pour les recfues 
jEThommeç, Se de chevaux Sec, ce qui 
tourneroit infenfiblement à la ruine 
de la difcipline militaire, Se au grand 
préjudice du fervice. 

|l fu|ît feulement que le Roi fâche, 

que 
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que lç$ trente Capitaines font d*avis 
qu*un tel cft celui d'entre eux trente 
qu'ils eiliment le plus capable de mieux 
fcrvir le Roi , & l'Etat en qualité de 
Colonel, & lorfque le Roi aura trois 
Regimens vacans il nomera trois Co- 
lonels , qui n'pront point fervi dani 
le Régiment où ils entreront Colo- 
nels. 

70. 1 1. y a mpmeupeconfîderatîon 
qui prouve qu'il çft de l'intérêt du 
icrviçe qu'un Régiment ait pour Co- 
lonel un Capitaine d'un autre Régi- 
ment, c'eft qu'il cft mieux obeï, & 
çonlGiderc par ceux qui n'ont point 
vécu avec lui comme (es camarades , 
& {es égaux , ainfî cette atention fa- 
cilitera davantage rEfptit de (ubordi- 
nation fi necëflaire dans les cqrps pou^f 
le biep du feryicç. 

OBJECTION V, 

r 

O N fe fert dans lez Communautés 
religieuses de la metode du fcrutin 
pour choifir un Supérieur, une Supé- 
rieure ) or dans les nouveaux établifle- 
mens lorfqu'il y a parmi le3 Religieux 
un plus grand nombre de Religieux 
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derots 8c fervens la pluralité des voix 
fc tourne toujours du coté de ceux 
qui font regardez comme les plus pru- 
dens 9 & les plus dévots , mais quand 
k première ferveur de rétabKlIcment 
de la reforme eft pafîee, il arive que le 
plus grand nombre de Religieux ten- 
dent naturèkmcnt à de petits rclache- 
mens de la difcipline Religieuze ^ & 
alors quand il s*agit de choifir un Su- 
périeur par fcrutin le grand nombre 
des voix ne tourne plus vers le Reli- 
gieux le plus fervent quoique le plus 
intelligent & le plus prudent , dç peur 
qu'il fie demandât la même ferveur 
aux autres fans la leur infpirer. 

Au contraire la pluralité des fufra- 
;es tourne à la vérité du coté du plus 
labile & du plus prudent, fur tout 
dû coté du plus indulgent entre les 
tiabilesyC*eft que chacun confulte moins 
dans fon choix la réputation de fain- 
tetc de fon Ordre Religieux que fon 
intérêt particuliet , & rinrerct tem- 
porel de fa Communauté , & c'eft la 
principale caufe du relâchement de la 
plupart des Comipunautéz relîgieuzes 
& de l'abus des élcûions par fcrutin 
dans ks Çomunautéz. 

Ainfi 
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Ainfi Saint TgnaciC, Scies nouveaux 
reformateurs de Communautéz in* 
ftruits par les rclachemcns des Ordres 
anciens n'ont point voulu que les Re- 
ligieux le choififlènt eux-mêmes un 
Supérieur perpétuel 5 ce n'eft pas que 
çès Religieux ne conoiflent bien les 
difereris dégréz de mérite de tous ceux 
avec qui ils vivent , mais c'eft qu'ils 
ont un intérêt particulier de ne pas 
choifîr pour Supérieur celui qui a des 
moeurs aufteres , ils le trouveront trèz 
dignes de comander à une Comunau- 
té étrangère , par la vertu eft toujours 
eftimée , & refpeétéc quand elle n*in- 
comode per{one, on fouhaite pour 
gouverner les autres Thomme d*une 
vertu àuftere -, mais nous ne le (bu* 
haitons point du tout pour nous gou- 
verner nous mêmes, 

RE P O N S E. 

C E T E Objeftion n*a plus de force 
dèz qu'il fera établi qu'aucun Capi- 
taine ne fera jamais Colonel du Régi* 
ment dont les Capitaines Tont élu, 
ainfi la trop grande indulgence fi con» 
traire au bien du fcrviçe ne fera jamais 

uq 
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un .motif aux Cî^pitaincs pour cboîfir 
entre eux un Colonel trop iiidulgcm 
pour le fervicc. 

OBJECTION VI. 

L'A c A D E M I ç: Franfoize pu T A- 
cademie des bons l^crivains , TAcadc- 
mie des Siences, T Académie Hiftori- 
que , les Académies de Peinture , dç 
ScuHure,d'Architeaurc en France fç 
çhoiziflTent des membres lorfqu'ils en 
perdent , leurs places vacantes ne fç 
rempliflent point par des claflès in^ 
fcricurcs. 

R Ë P ON S E- 

I L y a deux chozes à conoitrc dans 
un homme , la capacité du coté de 
rEfprit , & fes qualitcz du coté' du 
cœur ; or c'cft dans les Compagnies 
de pareils que Ton conoit mieux çèz 
deu3ç poinfts, mais comme ces Aca- 
démies nV>nt point de claflcs inférieu- 
res dont les membres puiflent juger 
des vertus , & des vices de leurs pa- 
reils, çès Académies font forcées de 
çhoifir un Académicien fur les feuler 

preu- 
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preuves de & capacité, cî^eft-à-dire en 
comparant its ouvrages aux ouvrages 
des autres prétendans. 

OBJECTION VIL 

I ti petit arivfcf paf hazard que tous 
ks Capitaines d'un Régiment foicnC 
d'un mérite trèz médiocre, en ce ca^ 
ils ne pouront nommer pour Colonel 
qu'un Oficier médiocre quoique le 
meilleur d'entre eux^ 

4 

REPONSE. 

I o. L Ë Cas eft rare , . & par. cors- 
fcqucnt peu a ci-aindre. 

z^. C'est toujours beaucoup qutf 
d'avoir le meilleur entre, les médio- 
cres. 

30. Il n*y aura pas à craindre que 
ce Colonel d'un mérite ntediocre de- 
vienne Brigadier tant qu'il aiira de*: 
pareils qui feront fort fupçrieurs à lui 
en mérite national. 

40. Entre les qualités propres â for- 
mer un nlerite national fuperieur , if 
faut raetre k famé fcrnie, & robufte 
fur tout daiîs les Emplois de guôrre* 

' Pou^ 
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Pour ariver aux premières plaça 
de la guerre il faudra padèr par tant 
de comparaizons avec dez Sujets dif* 
tinguéz qu'il fera impoffible d'ariver 
au grade de Maréchal de Camp ^ &' à 
plus forte raizon de Maréchal de Fran- 
ce (ans avoir des preuves incontefla<> 
blés d'une grande fuperiorité décou- 
rage , de talens & de mérite natio^ 
nal. 

f o. Qu AND une forte de proftP» 
fîon comme celle de la guerre aura 
été bien arangée, bien réglée par le 
fcrutin qui aura été lui même perfec- 
tioné parlez CommiffaireS) il ferabien 
moins dificile d'aranjer les.autres pro^ 
feflîons fur le même plan ou fur un 
plan à peu prèz femblable. 

OBJECTION VIIL 

Il y a des poftes dans les villes de 

farnizon, par exemple Gouverneur ^ 
âeùtenant de Roi &c. pour lefquels 
il y a grand nombre de prétendans ^ 
çèz prctendans font éloignez de de- 
meure , comment en raflembleréz-vous 
vint ou trente , foit pour fc conoitrc 
foit pour Élire lUndication par fcrutin^ 

ce 
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ce feront de grans frais , d'ailleurs il 
arivcroit dêgrkns cmbaras dans la ma- 
rine pour les fcrutins. 
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I °- ' Qu AND je ne trouverois pas 
d'abord d'expedicns pour lever cet 
obftacle,il ne s'enfuit pas qu'un hom- 
me de métier habile ou bien le Bu- 
reau du fcrutin n'en puiflè trouver. 

zo. Quand il y aùroit deux ou 
trois cas dans le Gouvernement où l'on 
ne poùroit pas faire uz^jcî de là-meto-, 
de des indications il ne faudroit pas la 
rejeter pour cela. Celle étoît d'une 
grande ufilité au Roi le'long del'anéc 
en foixarité autres cas pour conoitrc 
le meîllAjr Sujet dé chaque Compa- 
gnie dans .jchaque pro|cffion de TE- 
tac. ' \ 

3 o. J E fiipozc , qu*^il y ait des Gou- 
vernemehs' 'deftincz- aux Lieutenan* 
généraux ^ d'autres aux Maréchaux 
de camp ^d'autres aux Brigadiers, il' 
cft évident qu'en lés partageant par 
Compagnie de trente les pretendans 
pouront s'aflembler une fois tous les 
mois dans la Capitale pour conférer 

fur 
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fur Icar mctier, & pour dclibcrer fur* 
le premier GouvcrDcmcnt<iuitpmbeni 
à telle Compagnie à fon tour & rang, 
parce que les autres Compagmes au- 
ront été remplies auparavant par d au- 
tres Gouverncmens vacaos.- 

4^. Gomme par lâ.mèrôdc du 
fcrutin le Lieutenant Colonel fci^par-^ 
venu à fon pofte de Lieutenant Colo- 
nel par dégréz, & par Eleftion entré 
fes mreils , le Roi pouroit fort bien fc 
contenter d'ordoner que telle place de 
Lieutenant de Roi fc doneroit aux 
Lieutenans Colonels dés Regraiens a 
leur tour & rang, alors on n'àuroit 
nas bcfoin de former de ÇpnàpagnKS 
oTtre trente Lieutenans Çolgncls pour 
Eure entre eux un fcrutin pour tel 

Or le Roi feroit feur d'avou- tou- 
jours un bon Sujet choixi cptrc trente 
ions Capitaines choifis eux mèm« 
entre trente bonjLicuténâns,qUoiqu'iI 
ne peut pas être leur d'avoir le mal- 
leur entre trente Lieutenans Colonels. 

fo. A l'égard de la Marine je 
fupofc que dans Un dcpàrtdlient il y 
ait deux Compagnies de trente Lieu- 
tenans , & qu'if n'y ait ^li'Unc pWé 
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tdê Capitaine à remplir , b première 
Compagnie aura fait Ton choix prece* 
dament , ainfi ce fera à la iècondë à 
iaire le fien à fon tour àèz qu'il va* 
quera une place de Capitaine. 

60. O N aura égard enfermant çéz 
dompighies de mètre à peu prèz dans 
chactihe autant de JLieutehàhs de tous 
les âges, ehforte que là première Com* 
|>agnie ne foit pas compoféë de Lieu- 
teniainâ les plus ancienèment créez , ni là 
treizième des plu5 houvellement créez. 

^o. Toutes les Compagnies de 
trente circuleront ainfi pour \c droit 
de remplir les places qui viendront 
à vaquer (kns la clafle fupérieure. 

Ce que. je dis ici pour le militaire 
peiit avec le tems fe mètre en euvrê 
dans la Mâgiftràturè, dans le Clergé^ 
dans le Comercè , dans les Finances Se 
daiis les autres profeilions de rËtàt* 

ÔBjÈCtidN ÎX; 

, L A metode des indications dèz trois 
propofez eft excelëntè , & fcroit pra- 
ticable dans lès Etats où les Charges,^ 
& lés Emplois publics ne font point 
inalhureuzèment tombez danslâ vena- 
Tm. Ul. h Ktéi 
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lité^ mais quand un £tat edunc f(»r 
âtaqué'dé cette dahjcfeûze maladie y 
quel m'oîcri de Ten guérir ? 
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io. O N peut Ten guérir peu à peu 
& coméncer par le Çonlcil en me tant 
dezôrniiis au fcrûtîn les charges de 
Maître des Requêtes , qui vaqueront, 
au profit du Roi aux parties cazudies 
& en iembourfànt en rentes fur TEtat 
kz charges qui viendront à vaquer au 
profit des héritiers. 

20. Il n'y a qu*un Royaume en Eu- 
rope qui fôit afoiBli paf cette danjc- 
reuzé^ maladie ^ aînfî' cète objeâion 
ne peut regarder qUe ce Royaume-là. 
' Là ycnahté des Emplois ne s'y cft 
introduite que plrce que ceux qui ont 
gouverné depuis deux cens ans n'a- 
toîent point inventé la raetodc des 
Compagnies de trente pareils & aflcz 
de clàflcs (uperieîufes ôc inférieures , 
ni la metode des indications par fcru- 
tin ni la metode des Comilîaires , ni 
la metode des Bureaux du fcrutin ; or 
*res Miniftres pfecedans voîant (d*un 
coré que fouveiït là metode des rcco- 

man- 
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mandations ne donoit pas à TEtat de 
meilleurs Oficiers que la metode delà 
vénalité , & de l'autre que l'Etat avoit 
alors bezoin cj^argent , ils prefererent la 
inetodc de la vénalité qui aportoit à 
l'Etat un fecours d'argent dans dçsi 
conjonfturcs preflantés. 

Mais il la metode dufcrutineûtçté 
dès lors perfc9:ionce , & cxernte ^e 
toute cabale , le Confeil de ce gmfid 
Royaume n'aùroit jamais imagine .4e 
vendre des places qui ne doivent ççfc 
doriécs qu'à la fuperioriié dé meiite 
^national > or qnî ne voit que la véna- 
lité des Emplois ditninue extrêmement 
dans Içs Oficiers toute émulation pour 
âquerir du mérite national , ce qui a 
cauzé des pertes inimenfes pour cet 
Etat? 

On acheté une charge de Maître 
àcs Requêtes pour devenir Intendant 
& Confeiller d'Etat , ainfi le Roi n'a 
plus à choïfîr les Intendans , & les Çon- 
fcillers d'Etat parmi les hommes les 
plus vertueux , & d'un Efprite^ce^ 
lent, mais icUlemcnt parmi les ache- 
teurs. 
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OBJECTION X. 

D E U nianierc dont vous propoler 
Iji mctodc du fcrucin il femble ou^aù- 
cûn Roi ne fera plus le maître de fai- 
te avancer à un grade , à uâe dignité 
îin Oficier d'un merice médiocre qu*il 
àfeâionera , tel que ferojt lé frère de & 
Maitrefle^ or c'eft eil defiiander trop 
à la foiblelTé humaine , les Rois font 
homoies , ils ont leurs iDélinaCions & 
ils s*y portent slvec ardeur inllgré la 
juftice exaâ^ , mal^é les confeils 
de leiïrs Miniftf es , & lùalgré l'^intdrèt 
de VEtat : ainfî ils ne poiïroùt jamais 
S^aflujctir parfaitement a une pareille 
rcgle quoique dans la vérité elle foît 
conforme à leurs vrais & à leurs plus 
grans intérêts & aux intérêts de l'Etat. 
Comment voulez vous empêcher qu'ils 
n*aycnt pas^ des paffions & pai" confc- 
quent des cfomplai:iancc& à rcgarddcs 
frères & dè:^ parens des favof i$ & des 
fevorites ? 

U n Roi, qui veut avoir liberté de faî- 
tt plufieuri injuftices tous lés ans dans 
les promotions, n'établira jamais une 
fiïetode, qui metroit fes injuftices entie* 
lement à découvert aux yeux du publiq. 

R E. 
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R E P O N S e. 



ir 



Le Roi n*aura pas grand nom-r 
brc de ces fortes id'Ôficiers à placer 

Ear complaifance i or n*çft-ce pà$ 
caucoup d*êtrç fe^r qtjc de fpixante 
Elcdions qu'il fera il y en aura cin^^ 
quante neuf qui feront trë^ jufl^ ? 

2.^, Les l^ois ne font pas toujours 
fujècs aux toémesspafiions, & ilarir 
vera que le même Roi qui jeune a (ait 
des injuftices n'enfen^plu^d^nsynagç 
mur. } 

j^. Le Roipour^toujour?nomer 
un Oficier à fon gré , & il le poura d'au- 
tant plus facilement que les Comis- 
(aires lui garderont le (çcreç du fcru- 
t|n fur les trois indiquez. 

4^. I L cft vrai , que çéte roetode 
fpra une Règle fçure pour conoitrede 
combien un Roi eft plus jufte , plu< 
bjen£|i?ant, plus vertueux qu'un au- 
tre , c^ft-à-dirç çom^en il'a plusî 
qitné la ju(lice 9 & le b^n de lez Su- 
jets en levir façrifiant (e^ inclinations 
perfonelles, c^ (i l'un n'a (ait aucune 
injuftiçe ni petite ni grande durant foq 
i^egne , tandis que l'autre en a com- 
pis vint 4^f^t u" P^cgne de pareilles 

L 5 du- 
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durée il fera facile par cette metodc 
de comparer. Se de mefurer le mérite 
des Rois 3 ainfi elle donera à tous les 
Princes un dezir d'être mis dans la 
pofteritc au nombre des plus juftes. 

f^. P N voit, que les Rois auront 
toujours le mèipe pouvoir , & la mê- 
me liberté dé bien uzer ou^ d'abuzer 
de leur pouvoir , mais de ce cote-là 
ils auront par*le fcrutin un grand a- 
vantage c'eft d*êcrè garantis pour tou- 
jours de la facheùïLC néccflîté où ils 
étoient de faire tous les jours quantité 
d'injuftiees par ignorance , & fans le 
Vouloir , ainfî ils ne feront plus lu jets 
au terrible inconvénient de fe faire mc- 
prifcr j & haïr par tous leurs choix 
injuftes5-& quelquefois même par 
dés choix juftes , mais qui faute de 
fcrutin ne font pas rcçonus juftes par 
le publiq. 

6^. J'ai montré ^Ikurs qu'un Roi 
en fa qualité de Roi n'a jamais aucu- 
nes grâces à faire. entr'eprietendans à 
lin Emploi qui regarde le fcrvîce de 
r État , il n*a qiié dés juftices à randre; 
or par la metode du fcrutin il verra 
bien plus clairêiûent la vôye de la 
juilicc, & le chemin le plus facile pour 

fe 
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fe fcire aimer , &p6ur arivcr à une 
gloire infiniment prccicuze. 
- 7*^, Le fcrutin -pcrfcaiorié cft uii 

re k plus feuredu ineritc des Oâciers 
publiqs 5 on peut dire que robfervar 
tion de cete meirveîlIeQZç metode dans 
fon eatjcr fcredt auffi une mefure feu-* 
re qu^iuroient kk- Sujets pour mezu- 
rer 4:xaâ^e{neht4e mérite de leurs R^is 
Se qu'^ainfî ^lle feik3it en nièqie tems 
un «excelçnt Bazilimefre. 

Si par exemple , unRoi d'Angleter- 
re a eu (bîn durant fon ^Regne de con* 
fulter^ & de iubre la moitié plus 
fouvenc que le Roi fon fucccfleur les 
avis des Bureaux de {on Confeil pour 
le choix des dilèrens partis à prendre 
dans les afaues publiques , & de con- 
sulter, & de fuivre la moitié plus fou* 
vent que ce<fuçc6(Ièurfes Confeils du 
ferutin pour le choix des difèrens Or 
ficîersqui doivent remplir les Em* 
pk)is publiqs , n*cft-il pas évident 
qu'il i^ra regardé dans la pofterité 
comme ayant eu d-un coté la moitié 
plus de prudence par raport à fes 
proprés intérêts & comme ayant été 
d'un autre coté la moitié pl^s jufte^ 

L 4 & 
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£c h moitié plus bicn&ia^nt envers (es 
Suicts que le Roi fon fuccefleur. 

Je dis la^^^î//,our c*eft la pofte- 
rité feule » & tpèine la pcfterité uq 
peu éloignée , qui eft feule en droit, 
& en pleine liberté de mezurer le me-: 
rite des Rois , de comparer leurs ac- 
tions de prudence , de juiliçe, & de 
bicnâiunce) cVft i elle même de mc*^ 
xurer les imprudences , & les injufti- 
ces qu'ils ont faites ^ durant leur Re- 
^ne, en un mot c*eft à cette jH)fterité 
eule. &r non aux cputemporains à les 
placer les uns beaucoup au deflus des 
autres (filon leur mérite de Roi^ 

OBJECTION XI. 



i 



I V fefoit à fouhaiter dans la pro-: 
feflion de la guerre que Thomme di(^ 
tingué f9X Ion courage » 6c par ion 
grand génie put ariver au moins à iqua- 
f ante ans au grade de Commandant 
général, parce qu*il faut dans cette pro^ 
teffion avoir un corps robufte , capa- 
ble de foutenir les grandes fatigues & 
les grandes veilles i or par votre mc- 
%o^t il fera difîcilie qu'il y arive à cet 
agc.. 

4 

R E- 
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R E P O N SE. 

U N homme diftingué entre k% p^* 
rdls par Ton grand courage j par {on 
grand génie, peut facilement être élu 
Gapit^tne i vint ans , il peut &cil(> 
ment être indiqué Colonel à vint 
quatre, Brigadier à vint huit, Maré- 
chal de Camp à trente deux ans. Lieu- 
tenant général à trente fix & Com- 
mandant général ou Maréchal de 
France pu Fe^t Maréchal à quarante 
s»ns. 

OBJECTION XIT. 

Jb comprens bien qu'un Roi en 
Qômant un autre Oficier que les trois 
indiquez, poura cacher Tinjuilicé de 
(on choix en laiflant penfer que c'eft 
peut être un des indiquez fur les noms 
desquels les Comiflaires ont gardé le 
iibcrét, mais ce voile eil: bien foible , 
il ne trompera petfbne ^ Scie publiq 
crotira toujours que ce n^ft pas le mé- 
rite national de l^Oficier qui Ta fait 
nommer , mais la feule faveur ; ainfi 
je doute qu'un jeune Roi veuille éta- 
\>lir votre metode de. pçur de montre^ 

quel- 
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quelquefois trop à découvert ait pu- 
blié ion iiijullicc & fon imprudence. 

R.E P O N S E. 

Ce s t toujours quelque chofe que 
de pouvoir rcndi c douteuze la cauze • 
de la nomination de TOficierj or elle 
iera dou;pQze ^ ainfi le Roi ne mon* 
trera jfeiht à découvert ni fon injuftir 
ce ni fon' imprudence, au plus il en 
laiflcra douter, c'eft un grand avanta- 
ge pour le Roi d'avoir des lumières 
feures fur les trois meilleurs Oficiers. 

OBJECTION XIIL 

I L peut arivcr que les trente voix 
fe partagent à cinq ou fix Sujets, £c 
que pas un de? fix n -ait dix voix , c'cft- 
à-dire le tiers ou le nombre fufizaat 
pour conclure PEleâion , & que les 
felefteurs no veuillent point changer 
d'avis^dans les fcrutins pofterieurs, en 
ce cas comment les Gomiflaires finÎT 
ront-iîs lîÈkébion ? 

R E.P O N SE. 

Ce cas ncfaijroît gucres ariverfans 

ca- 
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cabalcr , mais enfin s'il arivc (ans ca- 
bale , les Comiflaires y fupleront facile- 
ment avec leur fagcflc , & leur auto- 
rité en nomant les trois qui auront eii 
plus de voix à la troifîéme fennec. 

OBJECTION XIV. 

Les beaux Etablifïcmens que Pla- 
ton propofe dam fa Republique , 5c 
fur tout ceux que M. de Fenelon Sa- 
lignaq propofe dans fon Roman mo- 
ral & politique intitulé Teïemaque font 
plaifir à lire , on voudroit les voif 
dans la realité , mais pi^r malheur ce 
ne font que des fiftions agréables , la 
nature humaine eft trop corompue 
pour.efperer de voir les hommes a- 
bandoner ririterct particulier pour le 
publiq , ce que vous propofcz . eft fi 
beau & mène fi droit à la grande aug- 
mentation du bonheur de la Société 
que je crains fort que cela ne reflem- 
ble à toutes ces belles Republiques , 
que Ton n'a jamais pu realixer daus 
çc qu'elles avoient de plus beau. 

REPONSE. 

;o. Il y a une g;rande difércncc 
• entre 
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entre un projet qui ne fait que mon* 
f rer la grande utilité d'un Etâbliflf:'» 
ment j tels que font les projets de j^l. 
dé Fenelon fans propo(èr en mèoip 
tems les moiens ^ç rpxeciiter Se fan^ 
ikmontrer ni la iàcilité ni Teficacité 
de ces moiens , & entre un projet 
dont on démontre non feulement la 
grande utilité , mais dont on démon- 
tre encorç Teficaci^é Se Iji faciUçé (les 

moîen?- 

L*un n*eft qu'une agréable fiâion , 

une peinture amuzante d'une fi tuation 
defîrable , peinture qui demeure inu- 
tile à la Société ,»& telles font les bel- 
les peintures des fittiations defirables 
ôue Ton (rouye dans la Republique 
4e Platon ^ &: d^ns le Roman 4e Te* 
kipaque de M. de fenelon, au lieu 
que dans ce Mémoire non feulement 
la graride utilité dq plan général du 
Daufin Bourgogne y eft démontrée , 
mais ce qiii le diftingue eflèntiéle- 
inent des projets chimériques ^ ç*eft 
que les moyens de le mçtre en exé- 
cution y font au(Ç âemontré;^ comme 
tréz éficaces, Sc trèz faciles , le plan 
eft rcduit à deux (impies Reglemens. 
Voila précizcmen( en quoi çonfifte 

h 
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la gràilde difércnce entre uii pfojèé 
folidc tréi-prâtidablc , & un projet 
qui ii*cft proprement qu'un beau fou- 
hait , aucune belle idée qui demeure 
fîmple tôuhait tant que Ton ne pro* 
po'fe pdint de moiens faciles , & efi- 
caces polir l*exècuteh 

Or peut-on mieux inontréf , que ce^ 
moiens propoléz font trés-facilcs Sd 
tréz eficaces qu^en montrant qu*il ne 
faut qu'un Reniement àè cùelques 
artide^que chaquèSouveràinpeùtfài* 
re comme tout autre Reniement Se 
avec d^autant plus de facilite qu'il ft^ 
m éelùi-ci avee raplaudiflèmcnt dé 
toii^ fes Miniftreiav^dntajeuzementde^' 
domagéz de tout les gèïà 6è bien fiC 
de tout le peuple? 

Or a-t-on vu dans la Republique 
de Platon , & danâ lé Roman de Te- 
lemàqae la Q^culation ainû raprocbée 
de 1a pratiqile pat les articles' d'uir 
fimplé Regle/nent tpi ne peut jamais 
être contredit ni par aucun ïiommé 
fenfé qui aime lé bien publiq ni par 
les Minières qui feront aucontrairé 
tréz intereflez a fonËtablilTementpaïf 
de fdrtei^ penâon^. 

2;^ Pour être plus fcur , queW 
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machine ira bien en grand il n'y à 
qu*à en faire divers Eflais en petit j or 
les EtablifTemens que Ton peut rédui- 
re en pratique par divers Eflais & 
par pàrjtics , fontrcc donq des Etabliflc- 
mens impraticables ? ne fpnt-ce donq 
que des peintures agréables jtemblables 
à celles de; M. de Fenelon ou de Pla- 
ton ?.. , 

V . 3<>. Qu I cft-ce qui ijgnore que le 
penchant des hommes ctt de marcher 
toujours vers leur intérêt particulier 
îbit grande augmentation d'honeur^ 
& de réputation , foit grande aug- 
mentation de revenu ? or ici les Mi- 
niftrcs ne trouvent-ils pas Icui* grand 
intérêt particulier dans ce grand inte* 
têt publiq ? / 

D'où vient que dans une Compa- 
gnie de Juges , lorfqu*elle n'eft ni trop 

^ grande ni trop petite, les arrêts à la 
pluralité vopt plus fouvent vers la' 
jùftice qiié vers rinjuftice?d'où vient 
que dans unç Compagnie de Mar- 
chands les délibérations vont plus fou- 
yent vers l'intérêt commun que vers* 
Pinterct particulier, t'cft l'hureux effet ' 
de raiTcmbléc , & de la pluralité des 
voix ? 

Car 
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Car qupiquç les hoaime^cherchent 
leur plaifir & leur intérêt particulier 
par un amour propre infcparable de 
rhumanité , ils ne kîflcnt pas dans 
les délibérations publiques de Te trou- 
ver fpuvent dans la neccfîîié de vifer 
droit au "bonheur & à l'iritcrèt du pu- 
bliq parla crainte de s'àtircr les rai^ 
Icries piquantes , les icprochcs hon- 
teux , & le mépris des gens de bien 
de la Compagniç , craititç &lucaire, 
qui vient elle mèbie de l'în'terét parti- 
culi». 

4". Si vousdifiéz 
ïnenc'propoic n'cll 
aux Souverains , & 
qu'il eft imf.raticàblc. 
confèqiiamcnt , mais a 
qu'il n'y a a^cun Soii 
lent foit futur , à qui i 
vcment trèz avaniagei 
d'un autre coté qu'aucun d'eux ne 
poura jamais le trouver tel, ôc ne 
pourajatnais le mètre en éxecution, 
ce n'eïtplus parler confcquameni , c'eft 
au contraire dire deux chozcscoritra- 
diâoires. 

Car enfin fi rEtablifTernent eft trci 
avantageux , tici^ deii.rsblê ,. & trc^ 
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bvidamcnt dcfîrable pour celui qui | 
doit le former ^ s*ll elt auffi facile à 
niccre en pratiqué qtie lez Rcglemeos 
qui ont dcja été formez; , coinmcnt réf* 
femble-t-ii aux Ëtabliflemcns propo- 
féz dans \à Républiques de Platon Se 
de M. de Feiièlon que vbiis regardez 
avec ràizon comme impraticables teU 
i}u*ils nous 1^ ont UilTéz. 

OBJECTION XV^- 

Dans les Compagnies de trente 
jpareils chaciuï s*cforcera non à être^ 
mais à pairoitré plus jufté , plus doux, 
plus patient y plus cdmplàizant, pliis 
modéré ^ plus bien fiiizaht , plus ofi- 
tieiix qù*il n^eft én^fict, ce feront li 
plupsdrt don des gens vertueux , mais 
des hypocrites de vertu , ainli votfo 
Ëtabliuement du fcrutin pour faire 
lès promotionil , ti pour la diftribiî* 
tion dés recompénfes n'ira pas jù(qu*à 
changp: le fond de nos mœurs ^ c*eit* 
à- (Ure nos (èntimens , mais feiiletnàit lé 
dehbrs de notre conduite. ^ 

« Il vaudroit bien mieux trouver les 



inoiens de pêrfuader rHommequeriea 
hc peut contribuer davantage à aûg- 



mënter (on bonheur que de chercher 
à (iirpaflèr fès pareils en bone gloire | 
en diftinâiqn precieuze ^ en devenant 
tous les jours plus jufte, & plus bled 
fki£uit que les autres tant par fcs ver^ 
tus que par fes grans talens employés 
à la plus grande utilité publique* 

REPONSE; 

Je ne dîfconvieris pas, que les dii'^ 
tours de morale faits ppur tendre la 
vertu aimable nd puifîent beaucoup 
(èrvir à rendre nos mœurs meilleure^ 
& plus vertueuzes , mais tant que nos 
Loix ne tendront point à faire honorer 
fie recompenlêr ceux qui fe diftinguenf 
par des a£bions , 2c par uneconduitef 
Vertueuzè ^ 5c par leur âplicatipn à 
chercher des talent utilc^ à la Société ^ 
tant que ces Loix ne feront point afTéz 
bones pfour empêcher que les injuftes ^ 
que ks pafedeux ) que les débauchée 
n'entrent dans les grans Emplois , tant 
qu*elles ne feront point a(Iè2i bones pouif 
empêcher qu*ik ne fcient honorez 8c 
con&krez^* yos beaux difcoursde mp-* 
raie ne pCrfuadçi^nt que xti% peu dd 

jm. ni. M ê# 
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Or quel eft le buty quel feni l^cftt 
HâOirel de I-otablifiraient dû ferutin 
quand U^fer» garanti de to^te cabale 
de l^mterèe pardùalierf ne fera^ro pas 
d'Mcfcer les pareâ^ àdoner leur voix 
M» troisrnieilteiii9>SujètSt lei'plur dii^ 
tingoto pour leuits taltas utile» ^ & 

{>our leurs vertus, n'eft-ce paslëmeil- 
eur indien de fifir^ eilimèr les talenS 
Utiles ^ 2c la vertu, que d'aflurer une 
iecompeniè utile Se honorable à ceut 
qui iè diftiiigueroht de ce coté-Iâ. 
V Le moitié plusfeurd'éloigntr des 
Emplois le$ paratéux , les injuftes, 
ksfeleiiitSiqtti y {ontplaiiét par â^eur, 
ii^il^e 1^ d'y plaeér toujours par 
fi^udn les juAesr, les bons travtilleurf 
qui fofte gens dei bien. 
' Arégàrdderhipocrilîedelairertujt 
f'i plo&urs c^LOiÉS^ dire , la pnsiniere, 
que àim unèGotispagnie degete^qui & 
Vôitfnft foUvent , il^xlâblntpas^^ lonttsn^ 
&ns^re Goflus<teleiifspareilrpour ce 
qu'ils k>me«^flfer|& alois hs^vmis ver^ 
taeilït leur font pt^éf^é^ IflP(èconde^ 
e'eft que s-ils troiÀpetifxlb^la première 
ckflé^îls n^trotsPptfHt pis^datld liclafiè 

MtTti«ÉiaféBtientfuperieiMiv l«(^t)oifié^ 
Wtf^cVft quetesexcclcnshypoerkcfe de 
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font prdSjtiê tliffi definiblb à h 
8oèiec<É que les veitoeiix mêmes j M 
quatrîéme^c'eft qiie plufieurs deces ex« 
celehs hipocrites de vertu ceilènt à là 
longue d*écrehipcicritës^parte qu'ayant 
^ouce la peine des vértueiu ils Tentent 
bientôt là beaut;é de la vertu même ^ 
enfin que peujireht iâiiedë plus IcsLoix^ 
que dé £urè imiter les vertueux paç 
beux qui par leur itiauTais naturel né 
fauroient que tard aimer k vertu elle^ 
même? 

I>e-là;ti(iiit, que^ let bohes Loix^ 
i|ue lesvbdns étabuffisniefii; onrinfim^^ 
ment pltîs de pouvoir pôw rendre lei 
ialens^ Se 1^ vertus plus aimables aux 
hocinies qUe la Morale avec fës écrite 
éloquens, 8c aVec fês beaùit di(cours|^ 
aum vdioni-ùou^ que depuis plus dd 
deux mille ans les diRiours de morale 
n*oût pu rendre nos moeurs juftdi^ 8c 
bien iaizantes j h6us en avons fait 
i'eiTai , ad licu_qûë nous nWonl païf 
eiicord fut TefTai dé : èè aùe ppuront 
les R^lemens poiir étaMir firpààe: 
()erfeétioner Ist metode du (crùtiiii \ > ) 
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OBJEÇtipïi 

J • r M .'V 

l^à RiDifôroit^ntore mieux inftfuit 

M 2r de 
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de la yerité du mérite dei Oficiers' ^'A 
demandok à.chacun des trente pareils 
les ti;ois plus dignes d'entre eux ou du 
moins s'il affiftoit au fcrutin. 

R E P ON S E. 

fo. L'Intbroge' repondroit tou- 
jours en faveur de eeux qu'il ioupfo- 
neroit que le Roi eftime le plus , on 
ne dit aux Rois que les veritez qui 
peuvent leur plaire 3 ainfî ce ne ièroit 
pas un bon môien de découvrir la 
vraye opinion de trente pareils ^au Ueii 
que par le fcrmin celui qui contredic 
Topinion du Rot n'eft pas conu.- 

1®. Par kmctodedufcrutinrin-' 
dicateur n-eft point conu & le (crutin 
lui nrde le (ccrèt , aprèz^ l*£leâioD 
lesComifTaircs brûlent les buletins du 
(crutin, au Heu que TQficier ne feroit 
pas feur que le Roi ne le citeroic ja* 
mais.' 

: j^i II. efl vrai, <jue te Roi pouroifi 
aiffifter:^ Confi;^il du fcnitin des tren- 
te pareils poi^r fiûre un Lieutenant 
général , un Maréchal de France y 
un Chancelier , uii premier Prclîdent 
^eParisy un Miniftrc-j, un Evcquc,. 
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inais il n'auroit; pas le loifîr d'aflifter 
âux fcrudns des Gapitsûnes , des Colo- 
pels , . des Confeillcrs & des aucnv 
moindres 0£ciers* 

OBJECTION XVIt 

Les trois Commiflaires pouront 
révéler le refulcat du Confeil du fera- 
fin. 

REPONSE. 

I 

C £ z Comiflaires font choifis en- 
tre ceux qui ont plus de réputation 
d*étre difcrets ; voit*on que les Minif- 
(res révèlent les fecrets de leur Con^ 
fçil? 

OBJECTION XVIII. 

Tour a été tenté pour reélifier 
le fcrutin^Sc même le Cardinal de Ri* 
chelieu inftruit des cabales des fera* 
tins a préféré la vénalité des charges. 

REPONSE. 

I °, Tout rfa pas été tenté, puis- 
que le Cardinal de Richelieu n'a pa; 

M 3 tenté 
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tenté' de diyifer \çs parcHs par Çoix^- 
pftgnies de trente Se 4*autoriier lesCq- 
Idif&irçs à interdire les Cabalcurs. 

lo. LE Cardinal avoit ^zoin dç 
yendre des cliârges. 

p^Jlp:ÇTION XIX. 

Les meilleurs étafatliflemens fûts 
ppur Vinterèt pûbliq fc minent ^ & fe 
cprompent ^ ^ fin par Tinte^rèt partit 
^ulip-. — 

R Ç ? p N S E. 

^^ La çr«i;itc frivole q\i*unct^t 
^liflêmènt falut^ire ne ^urç pas autant 
qu*il ferpit^ dezirer^ ne doit pas enif 
pécher qu*on ne çommçncepar ITexe^ 
cuter fur tout lorfque le Règlement a 
Sagement pourvu à ]a durte de cet 
çtabliflèmeat 5, or il ei^ confiant , qvj^ 
par le Reglemeot il y aura toujours. 
^n Bureau atentifà trouverde; moiciu; 
éficaccs pour pynir iufizanmçnt quÂ- 
^onque tentero^ de corompte les Coi 
miflaires ou de càbaler fur tout lors- 
que ce Bureau ^ta 'inftmit tous les 
ans p%r Iç rajport dea Comiâfires des 



^*- 
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fubtilitez de rinterét particulier $ op 
ce Bureau trouverait perpétuellement 
dez prezervatife nouveaux coucre les 
fubtilitéz nouvelles. ^ 

z^. Que le kmpfônéde adMl&feif 
privé de voix a£èive H paffive pour 
crois ans ^ & que le coitvaincu i^ 
chaiTé & déclaré incapable , ic 'que 
le critpe de cabale (bit regardé conime 
trahifon contre rStat, jcosime crfan^D 
qui emporte h cdn$sdudon^iSc Téxil^ 
il devkndrit trèz4i6QteuX) 2c tréz? 
rive. 



OBJECTION XX. 



Cet ét^bliâement £ut tout d'un 
(;oup , Çc dans toutes les parties de 
TEtat , lëroit tm trop gtiand chanjç? 
inènf) ^ plufieurs mecontens, 

R E FO N S 



Il n^y a qu'à en faire des eflâis, 
Se les mùltiptier peu à peu à mcfiire 
que le focçez s*ên fera ientir de tout 
te mondç / 8ç à me^iure quUl i«ra dp^ 
»iré, 

9^ 4 Q B" 
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OBJECTION XXI. 

La Republique de Vçnitc pour, 
rEleâiondu Doge, 8c des prinçipaui^ 
Emplois uze de la metode 4u rcrutin, 
les Chevaliers de Ms^lte pqur TEiec-i 
tion du Grand-Maîçre eq uzenc auf&, 
les Cardinaux pour TËle^ionduPapç 
ont pris toute$ les prccautioqs qu'ils 
ont pu imsiginer juiqu*à prefenc pouir 
empêcher mn^ Ipur fcrutin les caba- 
lC39 Aies folicitations intérieures 2c 
même les folicitations extérieures pouj 
banir les promefTes , & les menaces , 
cepcnflant jvifqu'aprefent ib ^^en fonl 
point venus à bout. 

R E P p N 3 E. 

lo. Il eft viZriblQ à Tégard de cos 
Eleâions que la porte ref^e encore 
trop ouverte aux folicitations , aux 
cabales^ aux prcxenS| aux promeflcs, 
aux menaces , 2c qu'ainfi les voix né 
peuvent pas alcr avec liberté à celui 
qui g le plus de qualitéz eftimables 2c 
le plus de mérite national , c'eft que 
jufqu*ici il n*y a point eu de Comif- 
(aires aflèz autoriféz pour pun^ p^ 
interdiétion les Cabaleurs, 
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I) faudroi( 4onq que les EÎIcfbeurs 
çomenralTenc rar élire çiqq Comiflài? 
res contre îçs Caboteurs , Çç qu'ils k 
trQuvaflcnc daqs Iç fçrutin du Doge, 
du Grand-Maître, 2c du Pape avec le 
pouvpir de prîvçr de voix aâive, & 
paffive ceux qui auroient foÛcité, & 
ceux pour qui on auroit folicité ; ainfi 
les Cabales pour Téle^ion du ]P4pe ^ 
^u Doge , dij Gnind-Maître ne prou- 
vent point du tout qu'un Roi nepuifr 
fe les baqir des éle£i:ionsdefon Royau- 
me par le moien deicsÇomiflaires, 5ç 
4es punitions deshonorantes. 

z^. Les ComiflairesduRoileront 
, bientôt informez ^ts c^b^les, s^ily 
en a , par ceux qui ont ^cs interefls 
Qpofez , p^ce qu^ilsièront fort interef- 
féz à dure priver les Cabaleurs devoir 
aâive & paf&ve 3 ainfi perione ne (e 
fiera plus qti'à (on gmi particulier, & 
quand la cabale fera ainfi reftraince à 
trois ou quatre perfones ^ ce ne fera plus 
proprement une cabale a craindre , & 
qui eft-ce qui o(èra foliciter un hon^- 
sne jufte , Sç bon Citoyen, enemi des 
cabales , s'il n'eft pas fon ami particu- 
lier, Se s'il ne le croit pas d'une ami- 
tié afleï injufte pour cacher aux Cq- 
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miffùrcs une foliéitatiao d'autant i^m 
crimincUc qu*eUc <^iraiouc la liberté 
des fufragcs, Hbercé , ^ui eft le fonr 
dçmçnt: de tout bon Gouvernement, 

OBjeCTIQN 3fXU. 

* 

Les trois ou qû«rc fu jets du plu« 
grand tncritc ilational d'ùpc compa- 
gnie de trente pircîls fc conoiffcnt & 
fc regardent comipc Rivaux', ils air 
p)erQpt mieux perdre leurs voix en li 
donant à un des médiocres , que de fo 
la doner mutuçltement depeùr de fe 
faire tort à eux-?mçmcs, ou Incn chacuç 
d'eux doncra (a voix à lui même , ce 
qui peut nUirc à ?clçâ:ion , <\y^i ne fe 
peut faire qu'avec le tiers des voix dç« 
çle£te«rs. 

REPONS E, 

Comme les feuls Gomîflàircs vcf^ 
ront les billets de fçrutin & qu'ils fe- 
ront obligez au fcçret \^ ils peuvent 
iiatucr 5 que chacun tniétra Ion nom 
au bas du billet au dernier pli cachet 
té , 8c qu'il métra le nom des troif 
indiquez au hîiut s^u premier plii c'cft 

ainfi 
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' ■ « 

t^ii^fi que font faits les biUctsdcfcrutiq 
'f\e$ C^dinatix au Conclj^ye , 8c c'eft 
là meilleure metode. 

pBJfECTIQN XXIIL 

C E plan e(^ fî^ grand y qu'il faut 
f tre bien hardti pour en çntreprendte 

Texecution. 

\ . % i ■ ' • 

REPONSE. 

10. Ûn Roi,un&^iniflregépén^) 
peut en exécuter une f^rtie , Se ainQ 
rencqurager lui mjème s^ Texecucion 
du total par le fuccèz des( parties exe-l 
çutées. 

z^. Il ; a qwlquefois dans les Priq^: 
ces qui gQÙvernent des génies , qui 
n*aimeftt quç le grand y or pour ceux-* 
là on ne Giuroit leur montrer les pro* 
jets trop en grand, les petits deflein^s. 
ne fufirment pas potur les mètre en 
gouvernent. 

}•. J R n'écris pas ceci pour tel ot^ 
tel Etat, ou pour ce tenu cl préclfé- 
nient , j'écris cet ouvrage pour tous^ 
1^ Etats en général, & pour tous lea 
Cemii cl^acun s^en syptopriera ce qu% 
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jugera à propos ^ il me fufit d'avoir 
pien di^xnontré bon , & trèz bon un 
pUn qui ell en efict tréz avancajcux 
tant pour ceux qui gouvernent que 
pour ceux qui {ont gouvernez, Sf d'a- 
voir dcmontrc 9 en même cems qu*cn 
dedomageanc avantajeuzcment les Mi- 
niftre$ fie les |[s^voris par de très grôf- 
iê« Dcnfions pour eux , ^ pour lcu£$ 
enfans , Texçcution en (ëra trèz facile. 
4^ Si yn Roi commence à de- 
mander à ks Miniftres ou â fop fàvo- 
j\ fi cète metode leroit avantajeuzc à 
VEtat 9 ils repondront tous que c'eft 
renvcrlcr l'Etat ^ & que le projçt cft 
ablolumçnt impraticable, Çc même 
dezavantajeux pour le Souverain , & 
pernicieux pour Tes Sujets 5 ils fç gar- 
deront bien d*aporter par écrit les 
preuves de leur propoficion , ils le 
çontçnteront de h, (butenir avec cha- 
leur ^ mais s'il comence par leur dire 
QU^il a hfoin^ d^ leurfeçours 6? ^/e kurs 
travaux extraordinaires f^ur mètre e» 
exécution le plan de Gouvernement d'un 
Prince célèbre , &f ?«*// leur déclare qu^il 
leur donc dez à prezent pour eux > iâpom 
leurs enfans ^petits enfans à cb(^cunum 
petifton dç deux mi(le mar^s otf de feize 

mill^ 
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mille onces d'argent pour leur aider à for* 
mer cet étahlijfement^ ils ne trouvcroicnt 
plus rien de dificilej auflî étôi-tcc le 
parti qu'eût pris le Daufin Bourgogne* 
y. Ce plan à l'avantage de pou- 
voir s*executer par parties, une partie 
dans un Règne , & une partie dans le 
Règne, fui van t, comme certains spxA 
palais qu'une gcncration commence^ 
& qu'une autre génération achevé, & 
Ton trouvera que ce qui aura été exé- 
cuté par les percs augmentera beau- 
. coup la facilité de rexecution de cd 
qui reftcra à foire à leurs enfans. 

OBJECTION XXIV. 

Jb convieitf, que pour jerfcârio-* 
Bcr le Gouvernement d'un État il h*# 
a que deux fortes d'Examens à bien 
faire, le premier Examen pour choi-» 
fir le meilleur parti entre difercnspar- 
tis 4ans les Rcglemcnsy le fécond 
Examen pour choifir rOficierduplu» 
grand mérite national de fa Compa* 
gniei je conviens , qpe nnfc métode 
ne peut porter plus loin ces deux Exa- 
mens fur ces deux poinâa principaux 
que celle (juc vous propofcz j je cotï^ 

viens ^ 
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Viem. ^ que dans les Etats Monarchi^^ 
qucs un Roi qui gouvernera par ]ui- 
bème bu ub Mitiiftre général zélé 
pour le bien publiq augmenteroit ih- 
finiment fani lumières lans rien dimi- 
huer de fou pouvoir. 

Je conviens mèine^qtie pairdçgroP 
fes penfîons qu^il donera aux Nnxà£^ 
très particuliers il peut facilement les 
dedomager avantageuzemeht de ce 
qu*ils y perdront, Scieur infpirèrbeau^ 
coup d'ardeur , & de conmnte pour 
Texecution de te prbjétt mais ce oui 
fe peut faire facilement dans une Mo- 
iiarchie par le Monarque quiacorderi 
çcz penfîons 9 comment l^exëcûter 
dans une République où il n'y a point 
de Roi , Se où les Minières qè peuvent 
pas honètéinent ordoner leur dedo^ 
Inàgement par ddè penfîons con(idera« 
blcs : ainfî leâ premiers de la Républi- 
que s'opoferont toùjourii à une aug- 
mentation de lumières fi;fr lé cboit 
des Oiiciers , qui feroit à la vérité fort 
avantageuiç au puoliq ^ inais qui di- 
ihinueroit extrêmement leùrcrèdit « Se 
le nombre de leurs creatoresûns lacùn 
dfcdomagemcnt; ^ 

RÉ- 
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R E P O N S à 

^ E conviens , que la choie fera pîitt 
dincile à établir dans une République^ 
mais à Venizc |p Grand-Confcil ou 
le Sénat compofé de plus dé fix cènA 
Nobles pdura 6u:ilement cotnèncer par 
ordpDer cète augmçncation de penfîons 
CQ faveur des Miniftre^ , qui travail- 
leront à cds deux établiflèmcns. Les 
Étati particuliers de chacune de ces ^^ 
&pc Province^ de la Republique de 
Holandp peuvent de même ordonet 
tmc ^ande. recompenfe pour les Mi« 
hiflrei qui metront la métode du fcru^ 
tin en exécution. 

OBJECtïON JÇXV. 

Vous nous donet les Cohfcîls du 
Miniftcre^ les A^demiçs Politiques j 
iç iç fcrutin comtocdes Tpjèts aprou* 
|rd2 parle Daufin Bourgogne , ma^ 
Vûûâ ne not^endone2 aucune preuve* 

ft. E P O Î^T s È. 

. JE n*en;ai dé^ preuves • que des ouï 
fiit^ vraîfeipjïkbkà j c'ètoii un Prince 
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trèz apliqùé a la Sience du Gbuvcrntf^ 
iDCnt, plein de boncs intentions, qui 
dêihandoit aux hommes les plus ver- 
tueux , & les pltis habiles des mémoi- 
res pour bien gouverner , qui métoit 
à part , âpoftilloit de fa inain cèuJc 
qU*il âptotiVoit potir les relire ,& pour 
les pcrfcftionfer ^ 6x il n*eft pas éto^ 
nànt qtie quelques-uns de ces projets 
qu*il aprouvoit ayent été conus de 
quelques perfones à qui il avoic con- 
fiance , & de U font iiéés apareta- 
ment les opinions qu'il eût ejcteuté 
cte beaux projets fi tine mort préci- 
pitée nfe Teût etnpeché de régner , 
je n'ai donq fur cela aucune prCuvd 
que des oui dite % mais comme au pre- 
mier afoeâ: ces projets m'ont paru 
raizonables, je me fuis trouvé porté à 
tes examiner j^ à les aprôfohdir, & dez 
que par cet Examen je les ai trouvé 
excelens il m^a paru équitable ^ & 
honéte d'en dotief la gloire à celui à 
qui je lés avois ouï atribuér. 

Au refte fi ces projets voùsparoif' 
fent contraires au bien pùbliq ou im- 
praticables , ne les atribuez point ï 
d'autres qu'à tooî % i'ils vous piroif- 
fcnt très avantagetfx à là Société» & 

très 
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très &ciles à mètre en exécution ^ 
s'il cft vraifémbl^blé que le Daufin 
Bourgogne les a trouveic telSj pourquoi 
dans le doute n*én pas faire hotieur à 
iin t^rince fi Julie , & fi bienfàizant 
& qui en fî peu d'anées {ans grand pou-^ 
voir n*â pas laifle d'aquerirune fioellé 
£c £i grande réputation ? 

OBJECTION XXVi. 

Les Vénitiens pour PEIeâion dé 
leur Doge ont quatre ou cinq balota^^ 
ges par le ibrt , & deux ou trois no- 
minations par nombre de fufrages où 
le fort n'a point de part ^ ic tout cela 
fe fait le même jour fans fortirdulieu 
de TËleâion ^ ce qui fait $ que les 
récomanddtions & les cabales influent 
i>eaiicoup moins datis les Eleâionsf 
pourquoi né vous pas fèrvir de cètd 
inetode? 

RÉPONSE. 

io. Sùpo^E' que tous les trente 
Ërieâeurs conoiflènt le mérite national 
dé tous ceux, qui compofent leur 
Compagnie , & fùpofé ^ que par \à 

t$m. IIL N crainte 
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crainte du jugement pénal des Cd- 
mjfiaKCs çcsiti^ate' Breéleurs n'ozcnt 
fornier. aucun dcflein ni pour cabalcr 
entre eux ni pour foire cabalcr au de- 
hors 9 & • pour obîjcmr des recoman- 
dations. n'eft-il pas évkient , ique Je 
plus grand nombre des yoijc ira vers 
celui cjùii fera eftimé par eux avoir It 
plus de mérite national y foie parent ibît 
non parent, foit ami ou non ami, & 
cela fufit pour une bone Ële6tioh , 
EU lieu qu'une Ëleâion où il entre une 
moitié de. hàzard par les balotages 
tieat toujours beaucoup decehazard 5 
au lieu de tenir uniquement toute fa 
force ^ 8c toute fon autorité dé la rai* 
foQ'& du bien publiq* 

.a«>. J E conviens , qiic ce hazàrd 
de bialotage diminue beaucoup l'effet 
des brigues ou des cabales > mais ce 
hrizard ne Pancàntit pas entièrement 
fur tout fi le nombre des Eleéteurs 
n'eft que de foixante. 

30. Ce balôtage n'a de mçtode con-*- 
trc les cabales* que lè'pùr bazard, aii 
lieu que l'invention des Cotoiflàirès 
pour psunir tous Cabàleurs aétifs & 
palfifi eu une metbde bien plus fimple, 
bionpîusfeure, &bicnpluïrftîzonablew 

T ^04. Si 
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, i}.o. iSi les NqWcs Veniticitt , quî 
Tboc plus de cing cens , començoient 
par nomci:^àu fcrutiii fix d'entre eux* 
depuis 30. jufqu'à 40. ans pour être 
Çomiflaires du (crutin du Doge, &' 
quelcfcrutin k Et eu leur prefencë' 
entre les trente premières dignitez dé 
la Republique ik iroîent bien plus (bu* 
vent a leur but. 

O B J E d t ï O N XXVIL 



/\ 



E N Flandres le.Roi nome Abé- rë- ' 
giilier d'une Abeïe un des trois que les 
Religieux de ccte Abeïe ont notamé) 
cependant il arive le plus fouvent que 
ce p'eft pas le plus éclairé i & le phii 
Vertueux. 

R E P ON S E: 

t 

t w* 

V •• ■ ■ ' ■ ' . . 

Lez trente Capitaines d'un ihême 
î?.egîment conoiflent mieux que per- 
ibne les talens, les bones quàlitéz., Se 
lés. défauts les tins des autres fainiî il^' 
conoiflent mieux que. pcrfone celui 
d'entre, eux qiii a le plus démérité na- 
èîonal pour être Colonel^ mais com* 
ttie on fait que pour tenir un Regi-^ 

N i inent 
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merit en bon état il faut dans le Cch 
loncl un grand amour & ùné grande 
fermetié pour y maintenir la difcipliri^» 
& pour y faire obfervcr une grande 
exaâitude , & une grande régulari- 
té dans le fervice , la plupart dés Elec- 
teurs ^ qui aiment là mloleflè , & le 
relâchement dansle iervice n'cliroient 
jamais pour leur Colonel céldi qui a 
le plus de mérite national ^ il eft à pro- 
pos qu^ils notnment un Colonel, mais 
iion pas leur Colonel , ils le dezignà- 
ront volontiers comme digne de co- 
mander à un autre Régiment , Se les 
trente Capitaines d'tin fcgond Régi- 
ment indiqueront de mètnè toujours 
volontiers celui d*entre eux qpi méri- 
te le mieux d'être Colonel dû premier 
Régiment. 

Ainfi il n*eftpas étonant que dans 
rElcaion d'Un Abé les Religieux de 
cètc Abeïc ne choiziflent que rare- 
ment pour Abé Celui d'entre eux 
qu'ils eftiment^le plus vertueux , & 
le plus éclairé^ ôcqu^ils choiziflent ce- 
lui dont ils atendent oU le moins de 
contrainte , 6c le plus d'agtiement , î( 
cft naturel , que Tinterct particulier 
foit préféré à Tiiïterct pUbliq. 

Mais 
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M^s Edites enforte que les Religieux 
£leckeurs n'ayent nul intérêt particur 
lier à men^gçr dans leur éleâion , & 
qu'ils élizpnt paiini eux un Abé pour 
une autre 4^^^9 4pi^s ils vizeront 
paturélcmei^t a^ plus grand intérêt 
publiq , c'eit-à-dire , qu'ils délireront 
que celui qui a le plus de vertus |^& de 
talcns foit prcférépour ccte Abeïe, fur 
tqut fi Içs ÇoQ^iiT^res ont k fçrutin 
fous le ièçreç, 

RECAPITULATION 

DE LO U V R A <3 ^. 

1, 

Minoritiz moins à craindre. 

IL eft certain , que pour perfèûiô-f 
ncr le Gouvernetncpt d'un Etat il 
jïç. s'agit que de niu|tiplit:r les lumière 
de ceux qui veulent le bien gouverner^ 
ainfi il efl évident que la metode qui 
gpliquera un grand nombre d'Efprits 
à perfqStioner les Reglemens, une 
metode qui produira un plus gran4 
nombre de bons projets inpriméz , qui 
établira plus d'Examinateurs 9 & de 

N 3 P^cçr 
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Reftificateurs de ces bons projets j^qu^ 
ilonera par le fcrutin plus de feureçé 
pour choifir les meilleurs Sujets lorf- 
qu'il fera queftion de remplir les Em- 
plois publiqs y il éft certain , dis- je, 
que cette mctode ne convient pas moi ns 
^ Tutilité des Républiques qu'à l'uti- 
lité des Monarchies. 
' Mais à dire le vrai elle cft encore 
plus utile aux Souverains héréditaires 
qu'elle n'eft utile aux Republiques , 
ç'efl que dans les Monarchies il arive 
des Minoritéz , & dez Régences , il 
^rivc. des Rois ou trop jeunes ou trop 
vieux ou trop infirmes , il arive des 
Reines Régentes lans capacité pour 
les afalres , il arive, que ni les uns ni 
les autres ne font pas propres à travail-* 
1er ni à décider par eux mêmes dans la 
Confeil , ce font des tems d'afoibliflc- 
ment auxquels les Republiques ne 
(ont point lujétes , elles font toujours 
Qiajeures , a: ne fe fentetlt jamais des 
afoibliflemens. corporels j mais la nou- 
velle métode fuplée à çèz tems d'à- 
foihjilîèment des Monarchies. , ellç 
f.iit 5 que le Gouvernement n'en eft 
pas lènfiblement afoibli. 
' Ç^r enfin dès qu'il s'agit dç former 

u,n 
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Wi Règlement , an Roi infirme , un 
Roi jeune-, icf 
Rcgcnte., qiii i 
conoifl*ancc oes a 
le Miniftrc rkp( 
Règlement hh C( 
qu'a Voir les .figri 
qui l'ont a'p'rouvi 
à là portée de to 

elle donc foh confentemerjt avec feu- 
! cté comme les Reines d' Angl^tcrë do-^ 
ncnt leurs conreritcmens avec Teureté 
aux bih, & aux Rcglcmens, qui ont 
paGé à l'avis de Id |)luralité des mem- 
bres des deux Chambres du Parlemenr. 
Or comtfie- de pareilles dccizions 
fufizent pour, maintenir le bon Gou- 
vériffinient, il irrcCi'à 'qu'une- f rinccflç 
poura facilement goïWej-ner l'Etat a'yeo 
beaucoup de fùccez l^iis y emploiep 
qùé trèï peu d'Heures par femaine, ç'eft 
^çtiandjs que les jeartcs Rois' ou les 
Rdgenites peu habiles dans Icsafaitesfç 
livrenraux amiizcmens ou déleiir agc 
oudclcurfexcîilyadamlestrtiiâMini- 
flercsdcsConfèils confultàtifs, ily à 
dans les-Academies PblitiqueSjScdarss 
les Provinces trois ou quatre cers grans 
génies les plus habites , les mallcura 
N 4 Çir 
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Citoyens , & les plus laborieux du 
Royaume qui s^oçupent tout le jour 
à exaimner iovx ce qu'il fè peut faire 
cie plus utile pour les afaires de TEtat. 
Âinfî b^ iqachine Politique bieix 
çonflruite ^yant une foi; fon mouve- 
ment elle agit ^^ell&^nème y elle fe 
fortifie elle-même ^ elle ie dirige elle- 
xnèm^e vers la plus grande utilité pur 

5 >lique, l'Etat devient floriflant par £( 
êule bone confïitutioâ , & voila le 
liiblime de la Politique. 

Guerres civiles mms à craufdre^ 

SI d*un coté chacun lait » que ce 
font les plus grahs génies de la Na-i 
tion en grand nouihre , & }es meih 
ïeurs (Jitoyenîi qui jjouvçrnentlcsîifài- 
rcs publiques, &: ^ de Ts^utre chacun 
fait , que les promotion^ ^ux Em- 
plois , 8c que lez diftr^bution^ des re- 
Êompenfes publiques , (bit utiles foie 
honorables . iè font toujours avec le 

f'ilus haut degré de lumière, & de juf- 
^ice qu'il cft poffible en&veurdeceux 
9\ii feront eft^mç?; par Içur? pareik * 
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pomme les plus capables de mieux (èr- 
yir la Nation , ou qui feront par leurs 
long fervices eftimez les plus dignes 
fie recomppnfe , qui eil-cé qui auroic 
le moindre fujèt de murmurer foit 
pontrele R.oi foit contre fes Minif- 
trcs? 

Comme c^çfï le defîr de faire des 
créatures ^ & de diftribuer les Em-; 
plois, & les grâces, qui excite les 
Princes dn fsmg, 8c les Grands du 
Royaume à cabaler dans les Hegences 
pour f^ire changer le Miniftere^ ii les 
Kegentes veulent fuivrc toujours la 
fkge meçode du fcrut in elles li'^uront 
plus rien à craindre des cabales qu'ex- 
cite rinterct particulier, car les grans 
ne cabaleront plus dèz ûue^ Tunique 
motif de la cabale fera anéanti parTé? 
tabliflèment de la metode du fcrutin 
pour tous les Emplois , Se pour toutes 
jes recompeniès de TEtat. 

Quand les don^fliques des Princq 
vcront que toutes les places fe donent 
au (crutin des pareils , ils ne poufièroni: 
plusieurs Maîtres ni à demander plus 
de crédit , & d'autorité dans TEtat , 
ni à fâvorifèr les mecontens , il ny 
aura pas même de mecontens. 
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Les raccontentcmcns , les murmih 
ics 9 les cris des peuples vicnçnt de 
quatre caqzcs principales. 

I ®. De s maUicurs que causent les 
guerres non neceflaires. 

z^. E>b: Kmauvaifcdiftributiondcs 
]p!.mplois , & des recompenfes. 

5<^. D E la mauvaife Police dès Ma- 
giftrats, 8c de la Magiftrature. 
r 40. De raugmcncation fans fon-! 
dément des fubfîdes, Sç de leurs maur 
vais Emplois. . 

Or quand on verra , que Ton fuit 
çxafbpment la .metode du fcruti;i dam 
la dillributidn des Emplois de la guerr 
rç , & de la Cour. 

Quai>d on faura , que les Confeils 
cpnfultatifs tr^aillent inceflamcnt à 
perfeftioner la Police , les Loix civiles^ 
& les autres reglemens. 

Quaad on. verra que les places des 
Magiftrats feront remplies au fcrutin 
piar les plus habiles , 8c les plus gens 
de bien. 

Quand on faura , que Ton travail- 
le k rendre la paix perpétuelle y on 
n'aura plus aucun prétexte pour rnur- 
çoiurer. 

III. 



I 
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ni. 

Autorité beaucoup plus grande^ 

L y a deux efpeces d'autorité, Tuno 
vient de la puiflance , 6c des trou- 
pes de rEtat , celle-là fera toujours la 
tnème > Tautre vient de la bone opi- 
nion que le publîq prend delà fagefle, 
& de la bonté du Gouvernement ^ les 
Sujets obciffent volontiers quand ih 
{àvent y que celui qui comande, eft 
trèz éclairé, & qu'il vizc lepjus droit 
qu'il eft poffible dans fe$ comandemcns 
à la plus grande utilité de ceux qu\ 
obcïflcnt. ' ^ 

Or tout k monde fâura, qu'un 
Prince , qui iiiit les avis dez Compa- 
res les plus fages , les plus éclairées 
les f)lus zélées pour le bien publiq 
ne peut pas être plus éclairé ni avoir 
des intentions plus droites , donq il 
gouvernera avec beaucoup plus de cète 
autorité qui. fait aimer 8c eftimer le 
Gouvernement. 

On peut dire, même que quand le 

pouvoir eft uni à la raizon il ne fau- 

raxt jamais être trop grand , & trop 

despotique pour la plus grande uti- 

' ^ ' ^'^ ' Iké. 
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Jité de U Sociétés or le moyen le plus 
fcur, & même Tunique moyen de te? 
nir toujours la raison unie au pouvoir, 
rfeft-ce p^ rçxecution parfaite <Jc 
ia'metode du Confeil du |crutin pour 
bien remplir les Emplois , Ôç de la 
metode des Confçils confultatifi des 
^rois Miniftcrçs pouy ^irigpr les afidrcs 
publiques ? 

A réjgard des étrangers ils ne la- 
vent fur quel pied négocier avçp des 
Rois , qui n'Qnç nul principe établi 
^ permanent )'or dansiez Monarchies, 
dans JesqUelies on change fouvent de 
Confeil 5 il eft impoffiblc que Ton ne 
change fouvent de maximes, &quc 
les maximes de cesf i^ouveaux Çpnfeiis 
n'ayent fouvent pour buç principal de 
fatisfaire dçs pâmons particqlierqjconr 
tre les intcrçts du R.o| & de h( Na- 
tion. 

Mais dans une Monarchie où Top 
«lura établi la nouvelle metode 4c TA- 
cadcmie Politique des Confeils con- 
fultatifs les Miniftres étrangers (au- 
ront bientôt qu'ini4ti}eniçnt ils propo- 
feroicnt des conventions contraires aux 
vrais intérêts du Roi , Se de la Nution 
îls n'çzcront jamais rien propozcrquc 
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Àc raîzonable • mais auflî ils feront 
fciirs que le Roi écoutera toujours fa- 
vorablement tout ce qu'ils propofe- 
roht dfe conforme aux inteiéts réci- 
proques dés dontraâans , 6c alors les 
Négociations qui ailleurs font difîci- 
les lèront dans un pareil Rayaume fa- 
ciles, pàrceque Fbn y fuivra toujours 
conffamerit les mêmes bones maxi- 
mes. 

Or de la il fuit évidemment qii*avec 
une pareille métode les Rois augmen- 
teront confiderabiement leur crédit 
parmi leurs Sujets, & chez ks Na- 
tions étrangères. 

L'autorité du CÎohfcil (uprcmc vieri-» 

dra de l'opinion que les Sujets ont qud 

chaque projet de règlement aura été 

examiné premièrement par un Bureau 

particulier , & en (ècond lieu par les 

quatre Bureaux du Conièil coniultatif 

de chaque Miniflefé , & puis par le 

Mihiftre particulier) or il eft évident^ 

que cet examen fkit par cinquante 

Comiflaiies trèz habiles fera beaucoup! 

plus (êur que Texamen fait par le feul 

JVIîriiftre, & par fpn Comis , car alors 

le Roi , & fon Miniftre outre leurs 

]proprés lumières auront encore poui* 

fttt-* 
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ïèurctc les lumières , 6c rautoritë dé 
tes homtnes habiles. 

Il eft même évident, que quand le 
Roi , le Miniftre général & les au- 
tres MiniftreS particuliers (auront que 
le Règlement a paflc ou d'Une voix 
Uniforme ou aux trois quarts des voix 
à une aflcn^iblée de cinquante des 
plus habiles hommes du Roiaumé 
dans la matière en queftion ^le Confèil 
dohera fon confçntement auReglement 
avec beaucoup plus die fcuretc j & de 
ïàgeflè. . 

Ce n'cft pas qu'un Roi ou qu'un 
Miniftre général ne puifle quand il 
voudra s'en raporter au feul Miniftre 
particulier , fur tout quand Tafaire eft 
preflcc, il eft toujours le maître de 
confulter où de ne pas confuker le 
Conleil du Miniftre > mais quand là 
thoze n'eft pas prelTcc il aiihera tou- 
jours mieux agir avec une feurctéfort 
Ibperîeure , avec laquelle on fe re- 
pcrit très rarement , que d'agir avec 
Une feurcté fort inférieure , avec la- 
tjuelle on a trèz fouvcnt à fe repentir. 

Par rétabliflemcnt des trois Com- 
pagnies d'Etudi;ins,& de T Académie 
Politique ^ par le choix dt$ Conieil- 

lert 
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iers du Miniftre le Roi .pour diriger 
les afaires de (on Etat aura d'un coté 
à fon uzaje la plus grande figeflc hu- 
maine de fon tems , & de fa Nation, 
& deTautrc^par la mctodfedu fcrutiii 
pour remplir les Emplois publics d'çx- 
celens Oficiers^il aura la plus parfai- 
te conoiffànce qu'il Ibit poffibïe du 
degré de mérite national de tous les 
Onciers publiqs foit civils, foit mili- 
taires, foit Eclcfiaftiques de fon Royau- 
me. 

Favoris moins à craindre: ■ 

\ 

> • * 

LE s Rois n'ont la plupart que ddi 
iiitïiieres tfcz mediocres,6cïes favo* 
ris &r les favorites font pour les Roiau- 
ttics une maladie presque inévitable , & 
presque continuelle a cauzede la part 
que cesfàyoris.&cèz&vorites prcnent 
fou vent dans lei afaires du Gouverne- 
ment & fur tout dans le choix des Mi- 
niftres, & dea Oficiers principaux ^ 
c'ell qu^aulieu de vizer.i aiigmenter 
le.bien publîq , dont ils ne fe foucient 
point 5 ils hé vifent qu'^ fejiatcr d'aug- 
menter 
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menter durant leur faveur leur bleâ 
particulier , celui de leui* famille , & 
de leurs créatures aux dépens du bien 
publiq; 

Les Mihiftres eux mémfes ont auffi 
leurs favoris & leurs favciriteà , qui 
demandent & obtienent deâ places im« 
portantes pour des Oficiêrs qui (ont 
fans mérité au préjudice dé ceux qui 
ont ûh mérité nàtidrïal trè:^ diftingué^ 
& i^ar conféqûedt au grand préjudice 
de TEtat. 

Les Miniftres eux mêmes ont auffi 
leurs favoris Se leurs favorites, qui 
demandent j &: obtienent des places 
importantes pour des Ôficiers qui (ont 
£tns mérite au préjudice de ceux qui 
ont un mérite national trèz diftihcuê 
& parconfequént au (grand préju£cc 
de l'Etat. 

Or et! (iipoiant la metode du fcrutiii 
la faveur & la complaizance ne pou- 
roht plus ni faire ddner de mauvais 
reglemehs ni s*opbfer àTexecutiondes 
bons projets» ni placer dé mauvais Su- 
jets dans des places itnportantes , ni 
d'empechér les meilleurs Sujets d^êtré 
choifis par le Roi, ces favoris & ces 
favorites ne poUront pltis dtuzér 2 
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i^eaUcôttf) prèz tant de maux aux Ètâti 
qu'ils en cauzent présentement en Eu*' 
rbpti 

r 

iji lumkres ffun grand Miniftre duri^ 
rBHt afrez/0 m^rti 

UN Roi d'une grande (àgcfle, ud 
habile Miniftre général, qui pai' 
Une longue Expérience!, & par de ùr 
ges Réflexions fur cfe) Expériences a 
kquis une grande habileté, 8c qui s'eftf 
à lui -même denioiitré là vérité d'ud 
grand nbinbre de maximes trêz im^^ 
portâLntés fiir -les matières du Gouver-^ 
nement^vicnt à moiirlf^ alors làplu^ 
grande partie de fori habileté meurt 
avec lui p^arce qii'il né s'eft point trou-* 
vé auprès de lui dés Efprits dont \ci 
lumière^ fuflént propôniènées ausé 
fiennés & qUi fiiflênt i portée de devî-^ 
ner feâ démdnftfatiôns 8c dé lés trans^* 
Inctre à la pofterité.^ 

Or teâ démonftratiohs péi'c^ué* îi 

^icnt un jctine Roi 5 un jeune Ro-^ 

boam^il vient un autté Miniftre ,' qui 

finite de demonftratiôns fuit dei dià^i* 

tm. IIL O incf 
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mes fâufles Se; pai^ fon Mîniftere à fâi^ 
rc des fautes & de nouvelles Expcricn* 
ces aux dépens des pauvres Sujets, la 
perte d*un Souverain trcz Cigc, la pcr- 
te d'un Miniftre excellent foût donq 
alors des pertes irréparables. 

Mais ce grand malheur ne fàuroit 
ariver dans un Etat où Ton aura éta- . 
bli des Confeils condiltatifs pour cha- 
cun des trois Minières , c'eft quç les 
maximes les plus importantes étant 
Vne fois bien examinées & bien de* 
montrées par les bons Mémoires rcâi- 
fîez & inpriméz, il eft impoflible, que 
ces demonilrations, tant celles qui font 
inprimées que celles qui ne le font 
point encore^ ne reftentpar tradition 
dans les Bureaux de ces (Jonfeils con- 
iultatifs , ainû elles feront transmifes 
lacilement par la même tradition des 
plus vieux & des plus habiles aux 
. Membres du moyen âge ^ dont TeP» 
prit eft tout préparé pour fentir com- 
jjao dcmonftration ce qui n'avoit été 
jusques là démontré que pour des ef- 
prits fort, intelligçns & fort pcnctrans. 
^ Ainii rhabiieté des plus habiles, qui 
font Membres 4 W même Bureau im- 
mortel ne meurt point aveç)^- plus 

<\ ba- 



iiabileft , elle fùbfifte àprèz leut mort 
dans r^fprit de ceux qui les ont é- 
coûtez h8c qui reftent^ & c'cïl àînfi qu(5 
toutes- tes dèmbnfti'atîons ' de^riénent ., 
immortelles^ éc âiême fi quèlqne tem$ 
à|>(è^ quelqtfutt prend foin de lez im- 
})rimer elles devîenerit comùhes poift 
tous les Lcft^tirs. 

Tdle éft k;gtâhde utilité des Côtri- 
pagniespolit^Ues immortelles, ce' qiii 
y ert une fois démontré bon refletcdi- 
joars \ Se cômihe il fe démontre quab^ 
tité <lc bons partis à prendre ^ oc de 
boncs mjaximes* à fuivre, elles fubfiftc- 
ront toujours dafts là Nation ou par 
tradition orale- oii par tradition in« 
primée» 

Souvent les plus habiles ne (âuroienc 
doner que des demonllrations tréz z* 
bregces de leurs propofitions ou <le 
leurs maximes,elles ne font pas démons- 
trations pour le commun des gens 
d'cfprit , mais elles font Véritables à* 
monftrations pour ceux qui' font bica 
nu fait & dont les efprits fûivcnt' im* 
tnediâtemei^t les "plus habiles-, foûVcnt 
même les habiles de la féconde' daÈ^, 
^î font plus jeunes 5 font propres a 
"tnètre céz démonftràtibfii- ^ pot ctrit 

O X 6C 
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& à k portée du comun des Leâ^rl 
que les inventeurs mèioes^ 

Il eft vrai qu*Gn devenant plus ha- 
biles ils perdent ce précieux talent de 
fe rendre plus intelligibles aux Ëfpriu 
médiocres, à mezure qu'avec Tage, & 
avec un grand exercice ils paflènt de 
la iècondeclafledlntelligence à la^m- 
miére y mais il arive d'autres Confeil- 
1ers plus jeunes, qui. héritent de ce 
talent de démontrer d'une manière à 
plerfuader le plus grand nombre an 
Lc£leurs ce que les plus penetrans 
n*onc démontré qu'en abrégé & d'u* 
ne manière énismatique pour un tréx 
petit nombre ûc leurs Eg^ux^ 

VL 

• * * 

Metodi facile à comprendre 6? facili 

à exécuter, 

IL N*Y A perfone qui ne comprene 
facilement que plus il y aura dan» 
un ^tat de bons Efprits , qui médite- 
ront avec ard^r 2c avec confiance 
durant toute leur vie aux moj^ns le» 
plus faciles de diminuer les maux & 
d'augtneater lesbiens de la Société biv- 
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maitic en général & de leur Nation eo' 
particulier, ceux qui gouvernent pcm«- 
ront beaucoup plus ncilemrat difcer* 
ner avec évidence & choifir avec fcu« 
reté les meilleurs projets entre lest>oi» 
& choifir toujours les Oficiers leS' 
plus propres à taire exécuter {es bon* 
réelemens. 

fi n'y a perfone qui ne comprme &•• 
cilement que plus il y aura dans ua 
Etat de recompehfes grandes & ièures^ 
Dour les découvertes importantçsycVîft^ 
a»dire pour les dmnonilratîôns 'des 
grans avantages due prpduironi lu 
Traitez d'aliance &: de comerce aveo 
ksr voisins au dehors^ & les b^ns^ré* 
glemens au dedans' ,^ plus il fctoftme^ 
ra dans cet Ëtstt. d*hurçux in^eofeurt 
^ d'habiles découvreurs, . '^ ' 

11 n'y ^ periQno:qui ne cdinpfenA 
.ftcilemept que plus les^Minifijres pai^ 
ticuliers trouveront leur intérêt parti* 
cullcr dans ces deconverttes tmpôrtâla- 
tes , plus ils auroQt d'ardeur. &! àd 
conltance pour le$ &ire réuifir i, - IV 
vantage de la Nation* 

Il n'y a perfone qui ne comprend 
èicilement oue plus il y aura d'ému^ 
IgÛon entre les Oficiers de l'Etat dans 

O 3 iM 
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Ifs-divcrfès ProfeffioM à qui fcrvirile 
pkts ptiUcoimt k^Ndticx)^ mieux le Roî 
a l'Etat rferoiit fer^iç,; ^ 
• i li n'y iîi pcrlônc c]pi ne comprcoiç 
lactkiauim:. que Poii^^peul venir à bou^ 
tfotorteicàalcsi dan^ k3 Elevions par 
fcrutini:cmrcp.arcila;ii&, qu'alors il y 
^ura plus d'émulation pour, fc diftiii* 

§ul5r.danç le tervicc ^ :& pour aquçtir 
6$ uWs utiles AUipubUq & des ^m^ 
lieé2 jdcûtables daQ$:'kr.CfQmcrcc, . / 
- ; Uj^fi .% pcrfbne /qui/ ine. compcenç 
ÊiçilemoEtt que .te; jrôetbdei <]çs rqcQr 
mtn^oosi p(»ioobtco|r'de$ gradcsSç 
ées cecomprâie&li^fiiunjÇiinetoaè tyé2>^ 

pàLnicieiliziP iiU3& Ëca&^ au liciulque U 
inetàdeiiuXcnitfnrUnebCbis pcrfe&iô* 
sià^pMVfftafaiîflbiitaddesiCom 

de pareils & d^ad^^omi^ces 'di^. J^ru-* 
eifbfera;imeypyo{trè2i^iyutaire tintez- 

itK^i8g^va0 |fQ»r /kfloi Çc pour TE- 

tafer-i •« ' T î .'i *t :,'"••■''' •' 

jb bKntmyeUbinetodeiqula'a rien de 
<)^>âcaù'^:quei'^e2nbbge' d'anciœes 
maximes , dontlaibotitc. 8c la vcritc 
£mt teironus de tout le mond^ > or y 
art^iltienenoçU dodificilcà cômprco^ 
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^ A regard de la &cilité de Texeçu- 
tion de ce projet ^ qu'y a-t-il de plus 
facile que de faire deux riéglemens pa< 
reils aux deux* dont on a vu les mo* 
deles^fur tout lorsque çéz reglemens 
font vizibiement conformes aux plus, 
grans intérêts du Roi, aux plus g^an» 
intérêts du Miniftre général, aux plu$ 

f^rans intérêts des . Miniilres particu- 
iers fî avantageusement^ dedomaîgéz, 
& fur tout aux pluç grans intérêts dp 
la Nation, 

Qu'y a^t-il de plus ficilc que d'or'^ 
4oner ^ que cète metode fera execu- 
tée? ,C^'y a-t-il de plus fsicile que 
d^ordoner qu'en; copiGuieration de cètc 
exécution , &: pour la conJS:rvation do 
cète metode, le Miniftre général, s'il 
l en a, & lès Miniilres jparticulicrs & 
e favori auront en pcnfion pour eux 
& pour leurs Ènfan^, & petits- Enfan^ 
çhaçuq deux mille xnarqs d'argent pa;: 
an (Taimràentation , cependant voilà 
où cdnufte toute la dificultéde la part 
d*unRoi ou d'une Régente, le réfte fe 
fait & s'exécute peu à peu par les Mi» 
niftres lorsqu'ils font fufizanment in- 
tereflcz à établir cette metode. 
Qr la machine politique ainfî cons- 

04 tïuitc 
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truite (è gouvernera à merveille cpnvr 
me d'ellè-mèipe avec le fecours dés 
gram génies praticiens & ibecylatif^ 
qui compoferont çèzCpnièilsdestroi^ 
Minifteres , Se avec le travail des Aca- 
démies politiques qui pourojit auffi do- 
uer de tems çh teîmf de l}ons projets 
|>ièn démontrez, i 

Qu^il s'agifle de créer poyr di^ ou 
douze mille marqs d argent de pen- 
fion s quV s^-t-il de dificile poar un 
Souverain , qui peye fept ou huit fols 

1)lus de peiifions pcaucoup moins uti- 
es 9 beaucoup de rentes viagères qui 
s'éteignent tous les ans ? Or ne peutr 
on pas en deux ou trois ans trouver de 

2uoi peyer le couraQt Çc les arerages 
es n6}ivelle^ penfîons. (br le fonds des 
penfions Se des rentes viagères qui s'^r^ 
teindront ? Qu'y a-t-il à^c dificile poui? 
un Souveraia qui voi( avec évidence 
que cète depenfe raportera à ion £- 
tat non feulement cent pour cent^ ma^ 
çeut poiy un de profit. 
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ppçecuthn des bons projets plus facile. 

Al'e G A R D de ce que j'ai dit que 
rEtabliflçmcnt de ces- deux Re^ 
glcmcns faciliter^ infiniment Texc-» 
cution des bons projets futurs ^ il ei^ 
évident) aue de bons projets bien rec-? 
tifiez par une Compagnie îicoutumcç 
à en rcétifier d'autres ne rencontre-? 
ront plus de dificultez qui puiflcnt a-^ 
rcter ni les Miniftres; ni leç Gonfcik s &' 
comchele Miniftre ve;rra d'un coté 
clairement la grande utilité du publiq 
dans ud bon projet, & de l'autre fon 
profit particulier -s'il ei^ exécuté, il cft 
évident , que Texecution en deviendra 
incomparablement plus 6icile, 8c çcte 
grande siugmentation de facilité re-^ 
garde tous les bons projets avenir dç 
quelque nature qu^ils forent, 

Si par exemple on établit en Efpa- 
gne unConfeilconfultatif pour le Mi- 
niftre du dehors , 8c pour les Ncgo, 
dations avec les Etrftngers, 8c qu'un 
Filofofepolitique quelguçs anécs aprc^ 
cet Etablifiement prêtent ât au Roi le 
projet de Henri quatre Roi de Franco 
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pour rendre la paix perpétuèle en Eu- 
rope , tel qu'il a été reâifié depuis 
aproprié aux circoaftances * préfen-* 
tes , on renVoîroit naturclement ce 

Ï projet à rAcadc;mic politique^ pour 
e rcfbifîer ^ , il . paflbroit enfuite aux 
trois quarts xfcSj vvpix des Bureaux con- 
iulcatifs du ivlinliiere du dehors , cet 
avis porté au Confeil dçs Miniftrcs 
procurcrôit un. iétabliflcment trcs-a- 
vantajçux ' au Roi 8p à la Nation j 
mais fans Aca^demie Politique qui le 
pcrftdione , fans Bureaux qui cxa- 
inihenr,nul a*oiçroit ni le propofer ni 
fç charger de V^ccuten . 

Si l'on pbrtoit de niéwe;au Con» 
feil confultatif du 'Mînifterc du dedans 
duRôyauinc ..d'Efpapnc ^ 'fit projet 
pour ne dgnfXii^^mats le titre de Grand 
fu^â ceux ^^uî^àuront les gr ans Emplois^ 
enlaijfant lesQra^deJfes héréditaires en 
Vêtat qu'eUe^sfmt y et projet, pcrfcc- 
tioné par TÂcj^çtnie Politique, fcroit 
renvoyé nat^iirçlebent au Bureau dej 
dignicéz , Sc . de$ hpneurs pubUqs^ pour 
Vçxaminei: i il ; fcroit pcrfcétjonè (bit 
par des addiirip^,, foit par des rctran* 
cheroenSj'pn.ejjL.doneroit copie avec 
Içs articles du projet de regleaicnt à 

' . . tous 
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tous les Bureaux de ce Mixiifteiej qui 
£ormeroient ^ le . ÎReglement wx .trois 
Quarts des. voix 5 & voUa vuc^afaire 
qui paroifljpit. trèz difj&cilc, devenue 
f rjez facile ayçc ce fecours de la roer-^ 
veilleuse tnetodç des Académies; & dcii^ 
Bureaux de TÊxâmen ^ mais, fans le fcr 
cours âç Ta^Tiorité de deux pareilles 
Compagniç^j pu^ Miniilre n'osera fè 
chargei: defaircpafler au Confeil aucun 
des projets propqiezj quoiqu'il en y pyp 
la grande litilité pour la Nation, & iaiv? 

grande glo^rç. pour le Regnç^du J^i, , 

■ .._•-.,•.. . ... 
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UN Miniliarç . général en . établit 
fant Une; metodc fi évidament 
iiyantajeuze pour le Rpi, j^ pour U 
.JS^ation n'augmente-t-il , pas la bien-^ 
veillancc & les voeux de tops les gens 
de bien §c de tout le . Peuple , poyr 
la conièrvation de celui qui travaille à 
exécuter un projet fi falutaire. 

Ce Minière général en choizifiknt 
0ial un des trente Prctehdans,foit.à 
UDC Charge loit à une recompenfe pu- 
blique 
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blique^fe fêzoit plus de vint Enemisi 
liir tout lorsqu^il choifîfToit par er- 
reur un dèz plus médiocres fujecs, il 
fe fiiifoit meprizer du publicq & haïr 
fzr les gens de bien, ce qui eft un 
trèz grand malheur pour un bon Ci- 
toyen i or par cette metode, il chof* 
fira toujours ' feurement un des trois 
plus capables , un des trois plus di* 
gnçs , éc prèfque toujours ou le plus 
capable de l'Emploi 014 \ç plus digne 
de la rçcômpcnfe. 

Cète metode diminue confiderabk^ 
ment le ti^vail du Miniftre gênerai Si 
augmente confiderablement Ta feureté 
pour prendre toujours dans toutes les 
delibô^tiohs les partis les plus avanta- 
jeux au Rçi Çç i TEtat 5 or il n*y a 
perfonç qui ne voye que par le travail 
de plus de deux cens hommes habiles 
qui compoferpnt les trois Çonfeils des 
trois Miniftcrcs & TAcademic politi- 
que , & qui feront oçupez à faciliter 
ce qu*il y a de dificile, il ne foit (bit 
ibulagé dans fcs Entreprizes, il eft vi- 
fible qu*cn fuivant Tavis dèz plus é- 
clairèz en chaque matière, 'û aura une 
grande feureté de plus pour prendre 
toujours les meillcui-s partis. 

n 
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tleft évident, que plus une meto^ 
de e(t avantàgeuze au Roi, & utile k\à 
Nation , plus elle eft glorieuse au Mi<^ 
niftre gênerai j or on vient de voir 
combien celle-ci feroit avantjigeuzc 
pour le Roi & utile à la Nation. 

A regard du Miniftre particulier 
cette mctode diminuera (on travail fur 
tout dans les afaires de i'eglement Sc 
n'eft-ce pas une grande conlodité pour 
lui que de pouvoir faire travailler à fa 
place d'éxcelens travailleurs ? 

Dans les afaires entre deux parti*^ 
culiers il fera comode auMiniftrepar* 
ticulier de n*avoir qu'à raportcr Favîs 
du Bureau où elles auront été exami^i 
nées , iniî il ne desobligera aucune 
des parties ^Sc ic fera beaucoup moins, 
d'enemisf. 

11 n'aurai plus à craindre d'étredez* 
éprouvé dans le publiq lorsqu'il aura 
pour garant une nombreuze compa^ 
gnie des plus (âges, & il lui fera fort 
agréable d'être regardé comme \6 
promoteur de pluiïeyrs excekns re^ 
glemens/ 

Il eft ^raï , qu'il perd le pouvoir 
qu'il avoir de déplacer un homme 
pJkitôt qu'un autre y mais^ première--^ 



^ 
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ment 5 fie choiziflant pluspcrfofte, fdit 
choix ne lui atircra plus pour énc* 
mis vint ou trente preteridans pour un 
feùl Regimeût ^ c'cft-à-dite ^ deux ou 
trois nv?llc pretendans pouf les trou- 
pes \ fècondetnent , s'il perd le plaifir 
cte ne pouvoir plus faire une iîijufticc 
en: faveur de fon parent, de fon ami^ 
il y gagne de ne plus fc ïkirc haïr 
ni du pubiiq ni des iautres preten* 
dans» 

Il y gagne par la penfion pour 
lui , potir fcs Enfans 8t petits-Enfens , 
ce qui eft un dedothàgénicnt très-fou* 
haitable pour tout homme qui aimé 
la coniidération , 8c fôn utilité par« 
ticuliere. 

11 faut même obfervcr, que fi fon 
parent & fon ami eft le plus digne 
Qcs prètcndàns , il obtienâfa égaler» 
ment la place de la claflc fuperieu- 
te par la nouvelle metode , puisqu'il 
aura pour Juges fcs pareils qui font 
les meilleurs conôifîeûrs dU mérite 
nationalr ^ > ^ ^ ^ ' 

Au refte le Miniftre gênerai y gi- 
gnerd^>ane iugmentiition de re'puta* 
tion^ î^uifque ce fera fous fon Minif- 
terc Ôp paiç fon travail i que fc fera 

un 
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un des plus beaux & des plus utiles' 
éc^liilçmeos que Voù puiflè jamais 
faire dan$ un Ëtac« , 

IX«: 

jtugntentation de r amour de la Patrie. 

ON fç plaint 8c avec raizon dans h 
plupart des Et^ts ^ cp^'il y a peu 
de bons Citoyens^ ^ui aimem & qui 
cherchent avec ardcùir : & avec conf- 
tance le bien publiq 9 ceiia jvient de et 
,que par les Loix & . par la Conftitu- 
tion de cez Etats raujgméntarion du 
bien publiq n'eil pastaflezétroitemeiit 
liée par de bons établiflèmens avec 
Taugmentation du bien particulier de 
chaque Citoyen j ou par la nouvelle 
méthode ^ il y a boiucoup plus de 
lfaizoi)s étroites entre IHntctèt publiq 
& rintcrèt particulier^' ■ 

Cètc liaizon eft vifiblc par les rc* 
compenfes fufizanics qui feront pour 
le bien de la police des détou vertes 
importantes./ 

L'augmentation de cette liaizon àt 
deux intérêts eft encore évidente par 
J'établifiemeot de la metodc du fcru- 

lin 
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tin bien rectifiée 5, puifque les promo^ 
tions aux Emplois luperieurs fe feront 
toujours en faveur de ceux qui ont 
plus de qualitéz & plus de talent pro- 
pres à mieux ferait la Patrie , & qui 
fe foucient davantage du bien publiq. 

La maudite metode des recomain-' 
dations n'a pour but au contraire, que 
le bien particulier ^ de eeu^ qui ré-^ 
comandent & de ceux qui font rè- 
comànddz ^ & prefque jamais Taug* 
mentation du bien publiq. 

Or n*efl-il pas évident , que plus il 
y aura de grans génies ocupez à fai- 
re des itglemiens & des établiflëmens 
utiles, à la patrie^ que plus il f aura 
de Citoyens dans les Ëtïlptois publiqs^ 
beaucoup plHS atentifs qu'ils n^é*^ 
- toient ^ à aquerir tous les jours des ta< 
lens j 8c dez conoifTances utiles au (cr« 
vice de TËtat Sc plus ocûpez de la 
juftice & de k bieri-faizance envers 
leun pareils, plus k Nation devien- 
dra riche, puiflànte^ Scies CitoyenOr 
les plus heureux , & fur tout plus zè-^ 
iéz pour k bien de la Patrie^ 
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tlefe fneiodè amènera Page ê^dt^ 

LE s Poètes ont feint l'âge d'ôf 
du tèms de Saturne & de 
Rée, c'cft-à-dirc j qu'ils ont imaginé 
ides, fîecles où les iiommes vivant dans 
ia jultice, dans Tinodence^ dans la 
xoncorde Se dans rabondancê, étoient 
pai^faitement heureux , mais ils ont 
feint folement que cet âge a été \t 
premier^ 

Us ont feint, que Tâge d'argent à 
fuccedé â Tâge d'or , c'clt-à-dit e, que 
dans le fecond âge du monde • lez 
hommes vivoient avec moins de jufti* 
-cc^ moins.de concorde, moins d'abon-* 
dance, & étoient par confequent beau« 
Cdup moins Kùreùit. 
' Us ont dit-de même que l'âge d'aî* 
Tfiiin beaucoup moins hureux avoit 
iliccedé à Tâgc d'argent. 

A regard dii dernier âge où çèt 

Poètes, ont Vécu i ils^ l'ont apelé Vâge 

-ïfei fet ^ c*cft-à dire le tems où re^ 

^gfnèïcnt Finjuftice , la dîlcordc , la 

violence^ à la pauvreté } voila juf- 

Jam. IIL P qu'où 



qu'où ont été les lumières & îcs Ûc* 
tiens des anciens Poètes. 

Mais l'Hiftoire^ la Filofofic& Vcx* 
pcriepçc nous àpvcncnt. tout ]fi con* 
traire, elles nous aprenent que les hom* 
mc> ont commencé reellciiient ptr 
ignorer les Arts & |W être pay çooft- 
quent daos la pauvreté , & daips k di* 
fj^ttCy ils çrouvoieot à la mérité plU5 
die liberté , moins de çontradi^ions 
dan? les h^bitatipns feparces pour vi- 
vre dans leur famille, chacun à leur 
Êmtaifiç.i ils chcrcbereat errfuiic dam 
la Société de plufieurs femillc^^&dam 
Un v^m Vilage plus 4c feurcté côn- 
ue les violences des Voleurs & é» 
Eoemis , ils y cherchèrent pli^s 4e 
comodité, & de fecours pç)ur la vie 
dan$ le cpaaerce qui fe Siit par éobmr 

La crainte d'êtrç tuès^ ou pillez ptf 
les VikgcS' voisins ôc le 4pfir dfétre 
cnççre mm% ^^^^ infpÎHk de çpnya^ 
tir entre eux de cçrsaAnes çondiyti<»Di 
de Société qui leur ^poi^ercnt divm 

frapsavapt^gej) ils conyinçenç d*étar 
lîr u^c Société cotre pluiSotfs ViU- 
ges » de former quelques Isp]^ 6c 4^ 

choisir ui\ certs^ii^ aqmbrc d'hcMM* 

pro- 



pîôftcsi 8c à faire obfervcr les Loix 
faites ôc en former de nouvelles à 
ii^ezvirc que Ton s'aperccvroit qu'il 
Içur en manquoit pour augmenter le 
bonheur de leurs petites Societéz. 

Gomme fouvent les plus forts ^ les 
plus impatiens nà vouloient pas s'af-f'^ 
îujetir ni aux Loix , ni aux Juges, ils 
u2;oient de violence , 6c alors dilcôrde, 
haine, combat, meurtre, pillage, re-^ 
prczaillcs & dezolatidn entre Gitoycnl 
d'une petite Société Compoféc de quel* 
ques Vilages & puis entre petites So^^ 
cietet voifincs compôfées de Vilages ^ 
de Bourgades & de Villes : tel a été 
le premier âgé des Peuplés le^ plus 
civilifei d'Europe ôc d*Azic ^ tel eà 
tncori^ lè. premier âge dé quelquei 
Tartai'es^ d' Azie , Sç des Sauvages d' A^ 
friqué & d^Amisriqué^ vfai âge de fer^ 
parce qpit Tart de la Société n'y eft 
Encore que dans la première enfance. 

A cet âg)e d® f^i* ^ fûccedé parmi 
içs Natipns* mieuît policées Tâgc d'ai- 
ninji Ç*^ft-à-dlrè ,, um, Police moins 

frofficr^i un plus grand nombre de 
ones Loi* ^ ^& lé çoïpmcncémcnt 
des Atts les plus ncceitaires pour évi- 
ter ks incomoditez des (kizons^ Se 

P i f0\it 



1 18 Pro;èf pour perfeÉliâHner 

pour diminuer lez bczoins delavîc*^ 
mais la difcorde fur le partage des 
biens a jufqu*ici toujours armé les So- 
cietez les unes contre les autres, 5c y 
a cadfé fou vent de grans ravages. 

A cet âge d'airain a fuccedé l'âge 
d'argent y c'eft l'âge où nous vivons 
en Europe j T Art de la Société y eft 
dans radolefcence , parce que nos re- 
glemens fe font beaucoup augmentez, 
oc perfèâionéz y . mais nos guerres Ci- 
viles, & Etrangères fur le partage de 
diferens biens ticnent encore beaucoup 
de rage d'airain , puisqu'il eft évident 
que les biens, que. les hommes peu* 
vent aquerir par ces guerres, ne va- 
lent pas la vintiéme partie des biens, 
dont ils font privez par ces mêmes 

tuerres , Se par la ceilation de la paix, 
: du comerce , qui leur enflent apor- 
té vint fois plus de biens réels que les 
biens qu'ils peuvent tirer des. guerres j 
or c'en: en cela particulièrement que 
la Raizon humaine , que l'art du Gou- 
vernement, que la police générale de 
la Société humaine paroiuent encore 
dans l'Enfance parmi nous. 

Le plus noble emploi de la Raizon 
pour chaque famille , ôc par confe- 

qucnt, 
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3uent pour chaque Société, c*eft de 
ïfccrner , & de choifîr toujours les 
partis 9 qui, à tout pezer pour le pré- 
(ènt , 8c pour Tavenir , font les plus 
avantageux y tant pour la diminution 
des maux que pour Taugmentation des 
biens de la vie «^ & c^eft aparament ce 
que nos Pères ignorans apeloient fa- 
jeilè, habileté, uence du bien & du 
mal, çonoiflance feure & évidente de 
tput ce qui cauze les maux léz plus 
grans, fie d'une plus longue durée, 
conoiilance de tout ce qui prouve les 
biens les plus fenûbles , & les plus du* 
rabfcs. 

Nous fommcs donq véritablement 
clans un âge d'argent, qui tient en- 
core un peu d'un côté à l'âge d'ai- 
rain , & de l'autre un peu à l'âge 
d'or, car notre Raizonefl; déjà ptr- 
fcétionée au poinét que nous cher- 
chons , à finir les guerres & à prolon- 
ger les paix , mais nous n'avons pas 
encore aflcz bien eftimé les biens que 
la guerre, fait perdre, les maux qu'elle 
cauze , & par coniêquent tous les 
biens que produiroit la paix, perpé- 
tuelle , fondée (iir un arbitrage per- 
manent entre Souverains. 

P J II 
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Il cft vrai , que nous touchons \ 
çt degré de raixon& de difccrnctncnt, 
^es Sou vcrs^ins comcncent à trouver de 
U raizon ôc du bonheur dans IHdéc 
de l'arbitrage Europain pour affurer 
i'execution desTraitéx entre Souyc- 
f ains , 8c j'efperc qu'avant un Siècle 
^veç un peu d'habitude à tatcr les 
vrais principes de laRaifon & de fcurs 
vrais intérêts ils parviendront â ter- 
tniner fans guerre tous leurs difcrensi 
prczens & futurs. 

Nous avons le fecret par les Loîx,^ 
Se par la force des Magiftrats de faire 
vivre les grans Seigneurs de chaque 
Nation finon fans difcorde, du moins 
fans guerre entre Canton & Canton ^ 
entre Seigneur & Seigneur comme 
autrefois. 

H eft vrai , que nous n\ivons pas 
çncore affèz pcrfcétioné nosLoîx,au 
poinftdefidre diftincuer çlahementcc 
quiapanient à Tuh de et qui apartient 
à l'autre , m*is nous fommes dans la 
voye de pcrfcékioner çèzLoix,& c'cft 
\ç but de rt>uvrage qUc Vai doné pour 
4timnmr fous les jours lés fçurces des 
f^oçiz. - " 

îi^ais à dire le vrai ït nous maccpic 



■ 

fWiî ontret ^ns l'âge d'or m grand 
deôr d'être juftts envers tout le mon- 
de ) une grande crainte de déplaire à 
Dieu par des aâions qui nuifent au 
-prochain & un grand defîr de plaire 
a cet Etre fouverainement bienfaizant 
en procurant aux hommes ou des plai- 
zirs prezens ou déz plaifîrs avenir, 
c'eft^a-dire de grans avantages, foie à 
ceux qui nous environefit» • foie à la ^ 
patrie entière & c'cft proprement/ 
reflet que doit naturellement pro- 
duire dans toutes les Nations la nou- 
velle metode pour perfe£tioner la for- 
me du touvertiement. 

Ainu nous touchons, pour ainfi di- 
te, au comencement de Tage d*or , 
fîiôUs n'avons plus bezoîn pour y en- 
trer que de quelques Règnes fages 
dans nos Etats Europains, car l'Ëu^ 
îope parvenue une fois à cet âge d'or^ 
a cette efpece de Paradis fur la terre, 
f feroit en peu de tems entrer tous 
les autres peuplés , qui n'ont, non 
plus que nous, d'autre but, d'autre 
intérêt que de diminuer leurs maux, 
d'augmenter leurs biens dans cette 
vie &: de s'affurer par l'obfervation 
dç la Juftice , &: par la pratique do 

P 4 ^ 
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la bicnfaizancc une vie future remplie 
de délices j or tels feront les effets 
admirables du nouveau plan généfal 
de Gouvernement que les Rois & Ict 
Rcjubliquc^ pçuvcqt fecilemcnt excr 
çuter, 

C O N C L „U Z ION. 

Il ne me reftç plus qu'à former 
l'argument fuivant. 

Si la metode propofée par lej^au- 
fin Bourgogne ell trçz cficace pour 
augmenter de beaucoup dans un Etat 
la culture de la Sience du Gouverne- 
ment , fi elle eft abfolument necéflai- 
ve polir y multiplier en peu de tems 
les excçlens Politiques , & les pro- 
jets les plus propres pour augmenter 
le bonheur des Souverain? & de leurs 
Sujets, 

Si la metode du fcrutin perfeékîo- 
née eft un excelent Àntropomètre dort 
les Rois peuvent fe fervir pour choifir 
î^veç feureté les ^meilleurs Sujets dans 
les claflea inférieures pour remplacer 
ceux qui manquent dans les çlafics 
immediatemer.t fuperieures. 

Si ^vcc le fecours des deux R eglc- 
IftÇQ^ propQfez, les Monarchiesi foçt 

^ pour 
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pouf toujours à couvert des malr 
Jieurs qui font ordinaires dans les tniy 
poritéz , & dans les autres tems d^a^ 
ïoibUflement > fi cette forme de Gou- 
vernement ôte aux Ëfprits impatiens, 
turbulehs & feditieux tout lu jet & 
tout prepextie de murmure j fi elle 
preferve les • Etatj MonairchKiues dcp 
^lus grans; maux que puiilent leur 
çaufer les favoris, & les^ favorites j fi 
.çlle les garantit des autres abusôc 
.jnconvenietis du Defpotiçmc. ^ 
i; Si cette âaetode augmçnte. de beau- 
coup dans tous les ; Sujets ^ & p^nrii 
, les Etrangers la réputation de ta (à- 
geflc des Confeils du Roi^j fi elle fc;t 
infiniment à multiplier , & à faire 
durer les bones maximes politiques 
. 4^ns les Etats. 

Si cette forme de Gouvernement 
cft trcz avantageuîte aux Souverain^, 
à leurs Minittres & à leurs Sujets , 'fi 
elle eft en même tems trcz facile à 
comprendre, trèz'fecçfnde en bons pro- 
jets & trcz fiicile à exécuter. 

Si elle diminue beaucoup dans les 
Etats les injuftices , la faineantize, le 
luxe & la molefle , fi elle augmente 
gU contraire beaucoup Témulation, le 

P f travail 
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trarail , le zèle pour te bîcti publiq^ 
ii elle multiplie necefTairemeût dân^ 
tous les Oficiers de TEtat les taleos^^ 
& les vertus les plus propres à rendre 
la Nation plus âoriuante 8c plus hu- 
reuze. 

N'cft il pas vizibk (pt les Souve* 
rains ne fauroienc trop s^enprcflèr à 
rétablir^ qu'ils ne faurôient trop {in- 
ternent doner de groflès penfîons â 
kurs Miniftres pour les mieux cnga^ 
jer à former au plutôt ces deux Re« 
glemehs & ces deux Etabliflèmens ? 

Or j*ai démontré toutes ces choze^ 
wnfi Ton peut conclure avec évi^n- 
ce que le^ Souverains ne (àuroient 
trop tôt engager leurs Miniftres par 
de groflès recompenfes à établir cet- 
te forme de Gouvernement atrifa^ée 
au Daufin Bourgogne. Et c'ejl fu€^ 
fue J€ fif itois propojé de démontrer. 
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